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PRÉFACE. 

Je ne crois pas que nous puiflîons 
nous flatter d'avoir un Traite com- 
plet des Pierres Précieufes. Théo- 
phrafte & Pline en ont écrit impar- 
faitement & fans ordre : ils n'avoient 
&: ne pou voient avoir, fur cette ma- 
tière , toutes les connoiflances que 
nous ont fourni depuis , la décou- 
verte de l'Amérique, un commerce 
régulier avec les Indes Orientales % 
& la perfection de l'art de polir & 
de tailler les Pierres Précieufes. Pline 
efl plus fatisfaifant que Théophraf- 
te; mais il eft impollible, après l'a- 
voir lu , d'avoir une idée nette des 
chofes qu'il traite , par le défaut de 
fa méthode & d'une nomenclature 
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que nous puiflions entendre ou con- 
cilier avec celle des Aureurs mo- 
dernes & des Joailliers. 

Baccio , Italien , & Ton Commen- 
tateur Allemand Wolphangus Ga- 
belchoverus , font remplis de rêve- 
ries & d'inutilités. Jean de Laet, 
d'Anvers , Ecrivain affez fenfé , ne 
paroît pas avoir eu les connoifTan- 
ces & l'expérience nécejffaires pour 
inllruire les autres. Jcannon de S. 
Laurent a donné, dans les Mémoires 
de l'Académie de Cortone , quelques 
Difîertations excellentes fur les con- 
noiiîances des Anciens dans cette 
branche de l'Hiftoire Naturelle 5 
mais il a négligé de traiter de celles 
des Modernes : il ert vrai que dans la 
Defcription du Cabinet dcBaillou , 
imprimée à Lucques , il a a/fez bien 
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parlé de la nature des Pierres Pré- 
cieufes ; mais c'eft moins un Traité 
qu'un Catalogue raifonné. Gerfainc 
a donné un Catalogue raifonné de 
la Collection du Chevalier de la Ro- 
que , que quelques Auteurs ont beau- 
coup loué, mais qui prouve feule- 
ment que, fi l'ouvrage étoit affez bon 
pour avoir été fait par un Bijoutier, 
il falloit, pour réuifirdans cette en- 
treprife , beaucoup d'autres connoifc 
fonces que celles qu'il avoit. 

Pierre de Rofnel , dans fon Mer- 
cure Indien , & Robert de Berquen , 
dans fon livre intitulé, Merveilles des 
Indes , ont écrit en Joailliers aiTez 
experts dans leur commerce , mais 
ils ont négligé la partie de l'Hiftoire 
Naturelle , & fe font fôuvent trom- 
pés fur l'autre. Jeffereys , Joaillia 
atj 
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Anglois, a écrit ce que nous avons 
tle mieux fur le Diamant : on ne 
peut rien défîrer dans fon Traité, que 
quelqueséclairciflements fur fon ori- 
gine , fa formation, fa nature ; mais 
il n'a point parlé des Pierres de cou- 
leur. D'un autre côté Boyle , dans 
fon petit Traité de origine Gemma- 
rum , a. mieux* que pcrfcr.ne appro- 
fondi la matière, mais plutôt com- 
me un habile Naturalise & un fa- 
vaut Chymifte , qu'en Joaillier ou 
en Amateur. J'en dis autant des ou- 
vrages de Henckel , de Lai id. oris., 
de Wallerius, dans fa Minéralogie, 
& de plulïeurs autres favants Na- 
turalises qui ont traité cette matiè- 
re avec beaucoup de fuccès dans 
leur partie , mais n'ont pas donné 
autant de fatisfaclion dans l'autre. 
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Parmi les Ecrivains théoriques, il 
faut cependant diftinguer M. Val r 
mont de Bomarc , qui a réuni dans fa 
Minéralogie les vues du Naturalise 
&: du Joaillier, mais qui n'eft pas 
fans défaut dans l'une Se dans l'au- 
tre partie, outre que n'ayant point 
entrepris de traiter uniquement de 
cette matière, il a nécelfaircment 
omis de dire des chofes elTentielles. 

Enfin le meilleur ouvrage , & le 
plus complet qui ait paru jufqu'ici 
fur la cryltallifation des Pierres Pré- 
cieufes , eft la Cryftallographie de 
M. Romé Delislc , qui poffede une 
collection très curieulê de toutes les 
elpeces de Pierres Précieufes dans 
leurs formes primitives. Il les a dé- 
crites d'après nature avec un foin & 
une précifion qu'il feroit à fouhai- 
a iij 
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ter que Ton pût trouver dans tous 
les Ecrivains de cette claiTe : aufîî 
j'ai cru ne pouvoir mieux faire , que 
de tirer de Ton ouvrage le peu que 
j'ai dit fur les formes primitives des 
Pierres , après m'etre alïuré de fon 
exactitude par la comparai fon que 
j'ai faite de fes deferiptions avec les 
morceaux rares & précieux qui for^ 
ment cette partie de fa collection. 

J'ai remis à deffein à parler de 
Boece de Boot le dernier , parec- 
qu'il efl regardé, par la plus grande 
partie des Amateurs, comme l'Ecri- 
vain de la plus grande autorité : 
mais après l'avoir examiné avec at- 
tention , je n'ai trouvé en lui que 
beaucoup de conjectures , de fup- 
portions vaines & puériles furl'o* 
rigine & les vertus des Pierres Vïé- 
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cicufes , jointes à une grande expé- 
rience Se à un détail très étendu de 
tout ce que l'on connoiffoit de Ton 
temps à cet égard. 

Depuis que Boece de Boot , Se 
fon Commentateur André Toll, ont 
écrit , les voyages Se le commerce 
ont beaucoup ajouté à nos connoif- 
fances. Tavernier, entre autres, nous 
a donné des obfervations très curieu- 
fes fur le Diamant , fur le Rubis , 
& fur quelques autres Pierres Pré- 
cieufes , que je regarde comme les 
plus authentiques que nous ayons. 
Quant à Gemma, Auteur Italien , 
qui a publié un ouvrage en i vol. 
in- 4 0 . dette G emme pretiofe , j'en 
parlerai feulement pour dire que 
c'efl un Compilateur impitoyable 
<k toutes les rêveries Se de toutes. 
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les inepties qu'on a écrites, depuis* 
Théophrafte , fur les qualités occul- 
tes , les vertus , les emblèmes des 
Pierres Précieufes , & de tout ce 
qu'en avoient dit de bien &: de mal 
ceux qui Tavoient précédé. 

M. d'Aubenton a imaginé un 
moyen très ingénieux de détermi- 
ner la nature des Pierres Précieufes, 
en réduifant leur couleur à une ex- 
prefiion fi nette S: Il claire , qu'on 
pût la faire comprendre à ceux mê- 
mes qui ne l'auroient jamais vue. 
Pour cela il falloir avoir un terme 
de comparaifon qui comprît toutes 
les nuances des couleurs, & qui fût 
invariable ; ce fa van t Naturalise 
a trouvé l'une Se l'autre de ces qua- 
lités dans le fpe&re folaire. On peut 
voir là-deffus fa Diifcnation publiée 
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dans les Mémoires de l'Académie 
Royale des Sciences de l'année 1750, 
Mais cette Difîcrtation , qui pour- 
roit fervir de plan pour former un 
fyftême , n'eft que l'eiqtiifle d'une 
idée qui a befoin d'être réduite en 
pratique : d'ailleurs Ton a dans les 
fleurs , les plantes , & mille autres 
objets naturels , des termes de com- 
paraifon pour les couleurs , plus fa- 
ciles à produire & plus connus. 

Mon deilein , après avoir criti- 
qué ce qui a été fait avant moi, eit 
fans doute de tâcher de mieux faire ; 
autrement il y auroit une déraifon 
impardonnable à me mêler d'en 
écrire. Mais pour me difculper de 
l'imputation qui pourrait m'être 
faite de préfomption à imaginer que 
je puiifç faire mieux que les autres, 
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je dirai les moyens que j'ai prispoui? 
y parvenir. 

J'aime les Pierres Précieufes, & je 
me fuis applique à en faire une col- 
lection proportionnée à mes facul- 
tés. Il n'eft rien tel que d'acheter 
long-temps , pour devenir connoif- 
feur : on prend beaucoup plus de 
foin pour placer dans une collec- 
tion un objet qui puifTe valoir le 
prix qu'on en donne , que pour met- 
tre une vérité dans fa tète. L'obfer- 
vation n'eft pas à l'honneur de la 
Philofophie, & j'en fuis fâché pour 
l'humanité ; mais elle n'eit que trop 
vraie : j'en appelle aux Curieux aufTi- 
bien qu'aux Savants , Se ceux qui ne 
font ni l'un ni l'autre en peuvent ju- 
ger. De plus , dans les villes princi- 
pales de l'Europe , que j'ai vifîtées, 
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j'ai eu l'attention de voir tous les 
Cabinets d'Hiftoire Naturelle , &: 
de confulter les Naturaliftes les plus 
habiles dans cette branche. J'ai aufli 
profité des connoilTances des plus 
experts Joailliers , & des Ama- 
teurs les plus riches & les plus cé- 
lèbres. J'ai vu les Tréfors de pref- 
que tous les Princes de l'Europe , & 
les Collections de Pierreries les plus 
célèbres , mais fur-tout celle de M. 
d'Augny , à Paris , qui peut être re- 
gardée comme la plus riche & la 
plus complette qu'il y ait en Eu- 
rope, & le PofleiTeur, comme le plus 
habile Connoiffeur & l'Amateur le 
plus intelligent qui exifte. J'ai auilî 
lu tout ce qui avoit été écrit là-defc 
fus : j'ai tiré parti des lumières de 
tous les Ecrivains , même de leurs 
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erreurs 3 & j'ai trouve qu'en omet- 
tant les inutilités, en ne parlant que 
de ce que l'on fait , on pouvoit pro- 
duire un fort petit ouvrage qui fuf- 
firoit pour inftruirc les Gens du 
monde de ce qu'il leur convient de fa* 
voir à cet égard, 5c qui pourroit fer- 
vir de guide aux Amateurs pour les 
diriger dans leurs collections , 3c 
d'inftru&ion aux Joailliers pour l'a* 
vantaa;e de leur commerce. Je fuis 
perfuadé que je pourrai enfeigner 
quelque chofe aux premiers : c'eft 
aux Amateurs & aux Joailliers à 
juger fi je me fuis trop avancé en 
prétendant leur être utile. 
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ET DES 

PIERRES FINES. 
PREMIERE PARTIE. 

DES PIERRES PRÉCIEUSES* 

Z IL- ' £- 

CHAPITRE PREMIER, 

DIVISION 
DES PIERRES PRECIEUSES. 

O n peut faire pluficurs Divifions des 
Pierres precieufes. M. d'Aubenton en a 
fait une , qui lui elt particulière : il les 
divife en trois claiTes ; dont la première 
A 
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contient les Diamants ; la féconde , les 
Pierres Orientales j 8c la troifiemt , les 
Ticrres Occidentales. Les fept couleurs 
principales du prifme forment les genres 
dans chaque clause ; les nuances don- 
nent les efpeces. Quoique cette Divifion 
ait quelque avantage fur les autres pour 
bien faire connoître le genre d'une Pier- 
re , elle a cependant l'inconvénient d'ê- 
tre difficile dans la Pratique , &: de n'être 
pas également utile à tout le monde. 

La Divifion générale d'Orientale 8c 
d'Occidentale a auffi fes difficultés : il y a 
beaucoup d'occafions où il n'eft pas pof- 
iîble de juger fi une Pierre efi: Orientale , 
fans la toucher fur la meule du Lapi- 
daire. Le mot Oriental , à l'égard des 
pierreries, efi: d'ailleurs équivoque : car, 
parmi les Joailliers Se les ConnoifTeurs , 
toutes les Pierres qui viennent de l'O- 
rient ne font pas pour cela Orientales ^ 
ils n'admettent comme telles , que celles 
qui ont un degré de dureté prefque égal 
à-celui du Diamant, comme le Rubis ; le 
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Saphir, la Topaze , Ôcc. , 6c dans ce fens 
on peut trouver des Pierres du Brefîl Ôc 
du Pérou, qui, à caufe de leur dureté, fe- 
roient appellées Orientales , quoiqu'elles 
euffent été formées dans l'Occident. Ta- 
vernier dit même que dans le Pégu ôc 
l'Isle de Ceylan , parmi les Pierres qui 
font dures , il s'en tire aufli d'autres de 
diverfes couleurs , mais fort tendres , 
dont on ne fait aucune cftime dans le> 
Indes (a). 

Je ferai ufage ici de ia Divifion la plus 
naturelle , parcequ'elle eft indiquée par. 
la Nature même j 6c je ne traiterai que 
de deux genres de Pierreries , les Pierres 
Précieufes , ôc les Pierres Fines : les unes 
qui appartiennent aux Cryftaux > Ôc les 
autres aux Cailloux j ayant toutes pour 
caractère commun la propriété de faire 
feu avec l'acier , d'où elles font appellées 
Pierres ignefeentes ou fcintillantes. 

{a) Tavcrnicr, Voyage des Indes, Tom. 2» 
Liv. x, Chap. xix , pag. 356 , édit. de Paris, 
1679 j en 1 vol. 

Aij 
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Parmi les Cryftaux , je range , fui- 
vant l'ordre de leur dureté , le Diamant, 
le Rubis , le Saphir , la Topaze , l'Eme- 
raude , l'Améthyfte , l'Aigue-Marine, la 
Chryfolithe, le Grenat, &c l'Hyacinthe • 
Se je traiterai, à leur article, des différences 
qui fe trouvent dans chaque efpcce. En 
les rangeant ainfi fuivant leur dureté , 
je n'établis pas cet Ordre comme étant 
fans exception ; il fe trouve des Grenats 
plus durs que l'Emeraude , èv des Hya- 
cinthes plus dures que certains Grenats - 
niais j'entends parler ici de cet Ordre qui 
cft reconnu comme le plus général par 
les bons Lapidaires, les juges Ici plus sûrs 
à cet égard. 

J'ajouterai à ces Pierres , l'Aventuri- 
fie , la Tourmaline , Se quelques autres , 
fans les ranger fous aucune de ces deux 
Di vil ions. 
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ORIGINE, FORMATION 

ET PRETENDUES VERTUS 
DES PIERRES PRECIEUSES* 

J'épargne au Lecteur toutes les fup> 
portions imaginaires de Théophrafte , 
de Pline , de Boece de Boot , 8c de tanc 
d'autres , fur la formation des Pierres 
Prccieufes : je ne lui présenterai que le 
réfultat des obfervations 6c des raifon- 
nements des plus favants Naturalises. 

Il y a apparence que les Pierres Précieu- 
fes, proprement dites, c'eft-à-dire celles de 
la claife des Cryftaux, font formées dans 
la tcne par la voie de la cryftallifation : 
car on ne peut pas douter qu'elles n'aient 
une figure régulière 8c déterminée j elles 
fe trouvent toujours ainfi dans les mines. 
Celles qu'on rencontre parmi les fables > 
dans le lit de quelques rivières , comme 
Tavcniier le dit des Rubis 8c d'autre* 
A iij 



g Origine et Formation 
Pierres Précieufes qu'il a vues dans îe 
Royaume de Pégu 6c dans l'Isle de Cey- 
laa , ont ordinairement perdu leur for- 
me angulaire , ce qui a fait penfer à ce 
Voyageur qu'elles étoient de la nature 
des Cailloux. Mais, comme ce n'eft pas là 
le lieu de leur formation , 6c qu'elles y 
font entraînées par les torrents 6c les eaux 
qui les ont détachées des rochers Sç des 
montagnes où font les mines qui les pro- 
duifent , il n'eft pas étonnant que le 
frottement qu'elles éprouvent en rou - 
lant les unes contre les autres , les arron- 
dilTe , 6c farte difparoître leur configura- 
tion naturelle. 

Il eft hors de doute à prélent que les 
pierres Précieufes ont du être première- 
ment dans un état fluide : cela cl\ dé- 
montré par les corps étrangers qui s'y 
trouvent quelquefois renfermés. La Na- 
ture travaille fans cefTe dans le fein de 
la terre à cette opération merveilleufe : 
à l'aide de vénulcs d'eau chargées de 
différents principes , elle forme toutes 
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ces cryftaliifations , fuivant les mêmes 
loix que nous obfervons avoir lieu dans 
le laboraroire d'un Chymifte pour, la 
cryftallifation des Tels. 

Quelques habiles Naturalises , entre 
autres Wallcrius, ont cru que ce n'étoienc 
point les fels qui produifoient la variété 
<]ue nous remarquons dans la configu- 
ration des Pierres ?rccieufes,mais qu'elle 
venoit des métaux qui affeâcnt auffi une 
figure déterminée \ comme le plomb, une 
figure cubique -, l'étain , une figure poly- 
gone , quadrangulaire ou pyramidale ; 
le fer, une figure rhomboïdale \ l'argent, 
une figure prifmatiqiie hexagone ; mais 
l'or , une tendance à la végétation : ils ont 
auffi remarqué que les Pierres Précieufes 
colorées contenoient des métaux ôc un 
fel cubique acide , hc jamais de nitre. 
Mais te plus grand nombre s'accorde à 
dire que les Pierres les plus dures font 
formées d'un fuc pierreux analogue à ce- 
lui du Cryftal de roche , dont les par- 
ties conftituantes 5 homogènes & fimi- 
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laites , fc font réunies lentement par 1er 
plus grand nombre de furfaces poifibles , 
dans un fluide dont l'équilibre n'a été 
aucunement troublé. 

Les Pierres colorées font moins dures , 
Se font par cette raifon plus légères , que 
le Diamant , pareeque les fucs métalli- 
ques , qui fourniirent le principe colo- 
rant en elles, &: qui en font partie, n'ont 
pas la même dureté que les Pierres où ils 
fe trouvent combinés. Elles doivent leur 
teinte à une vapeur minérale , à des 
fubfkanccs métalliques , qui , mifes en 
diuViution dans l'intérieur de la terre , 
6c entraînées par des eaux , ou'élevécs 
fous la forme d'inhalations , font venues 
fe joindre à la matière encore fluide dont 
les Pierres Précieu fes font formées. Leur 
couleur indique fouvent la nature des 
métaux colorants : le cobalt donne du 
bleu j le cuivre donne du verd &c du 
bleu j le plomb donne du jaune -, le fer , 
du rouge , & quelquefois aiuTi du bleu -, 
l'or donne une couleur pourpre > le 
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plomb àc le fer combines donnent un 
rouge jaune d'Hyacinthe. Les Pierres Pré- 
cieufes , dit Tavernier , participent tou- 
jours de la couleur du fol dans lequel 
elles ont été produites. Elles fe teignent 
des fucs métalliques qui leur font voi- 
ftns j Se fouvent indiquent par là , aux 
habitants du pays , les mines des métaux 
qui donnent les couleurs qui leur font 
propres. Auifi peut-on les priver de ces 
couleuts par le feu ; de même que l'on 
peut donner des couleurs à celles qui 
font blanches : car au milieu des Pierres 
colorées , on en trouve qui n'ont point 
été teintes du fuc métallique , & d'au- 
tres qui le font plus ou moins , ce qui 
occatîonne la variété dans les efpeces , 
par une quantité infinie de nuances. On 
en trouve même qui fe font imprégnées 
en même-temps de différents fucs : on 
voit un Saphir-Topaze , moitié bleu Se 
moitié jaune -, un Rubis, moitié blanc Se 
moitié rouge , qui eft le Rubis Onyx j 
un Rubis-Topaze-, un Saphir verdâtre, 
ou Saphir oeil de chat. 
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Quant aux vertus furnaturelles &: mé- 
dicinales attribuées aux Pierres Précieu- 
fcs , on eft étonné de voir des génies 
tels que Pline ôc Galien chez les An- 
ciens , de favants Naturalises, de grands 
Médecins , d'habiles Chymiftes de nos 
jours , appuyer des fables fondées fur 
les propriétés des Pierres Précieufes , qui 
feroient à peine excufables dans la bou- 
che d'une nourrice \ ou enrayer de ren- 
dre compte de leurs vertus médicinales , 
d'une manière à décréditer la Médecine. 
Boyle même n'a pas été tout - à - fait 
exempt de ce défaut : on voit , dans fon 
Traité de l'origine &: des propriétés des 
Pierres Précieufes , qu'il penche à croire 
que leurs fucs métalliques pouvoient 
fournir des fecours à la Médecine. Il cite 
même la vertu électrique du Diamant , 
la puitfance magnétique de l'Aimant, 8c 
l'odeur qu'exhalent quelques autres Pier- 
res Sec. , comme des autorités pour éta- 
blir un principe de l'influence que peu- 
vent avoir les rienes Précieufes. fur ccu>: 
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qui les portent , par les écoulements que 
ces propriétés démontrent en elles, je me 
flatte que notre liecle eft trop éclairé 
pour avoir befoin que je prenne la peine 
de combattre de pareilles chimères , qui 
font abfurdes , pour ne pas dire dange- 
reufes. 

A l'égard des Pierres Fines , qui appar- 
tiennent au genre des Cailloux , on pré- 
tend qu'elles font produites en partie par 
de l'argille marneufe ou fableufe , &c. 
L'eau, en pénétrant les couches d'argille, 
de grès ou de marne , fe charge des par- 
ties les plus fines & les plus homogènes 
de ces matières , Se en forme , fuivant les 
proportions, différentes fortes de concré- 
tions. La tranfparence de quelques-unes 
indique que le Caillou , dans fon princi- 
pe , doit avoir été fluide ; fur -tout les 
Cailloux qui font lamelleux doivent a- 
voir été formés par des fuccefïions de cou- 
ches 3 d'autres , par Jftillation , infiltra- 
tion, ou conglutination. 
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DU DIAMANT. 

îdt Diamant eft ta Pierre Précieufe la 
plus dure , la plus pefante , & la plus 
brillante de toutes les Pierreries : il cft 
fans couleur comme Peau , quoiqu'on 
en trouve quelquefois de colorés. Il ne 
peut être poli qu'avec la poudre de Dia- 
mant : il rélîfte à la lime , &c acquiert 
la propriété phofphorique , étant expofé* 
quelques heures aux rayons du foleil , 
ou après avoir rougi dans un creufet. il 
a auiTi la propriété d'attirer à lui la paille, 
les plumes , les feuilles d'or , le papier , 
les cheveux , le poil des animaux , la 
foie , &: fur-tout le maftic , après avoir 
été échaulfé par le frottement. Il eft de 
forme o&aédre en pointe : c'ell le plus 
beau. Il vient de la mine de Gani on de 
Coulour , à fept journées de Golconde. 
Les autres mines les plus riches font X 
Raolconda ; à huit ou neuf journées de 
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Vifàpour, à Latawar , à Soumelpour en 
Bengale , dans l'Isle de Bornéo & dans 
le Brefîl , où font des mines très abon- 
dances. On en trouve aufïi de cubiques à 
Malaca (a). 

Les Diamants varient par la couleur 
Se par le degré de tranfparence : il y en 
a qui tirent fur le jaune -, d'autres fonc 
bleuâtres , ou de couleur d'acier j il y en 
a qui font verdâtres. j'en ai vu un noir 
dans la collection du Prince de Lichtenf- 
tein , à Vienne. 

Le Diamant a toujours été regardé 
comme inaltérable au feu : cependant 
quelques expériences , faites depuis peu 
à Berlin, & d'autres à Paris par Meilleurs 
d'Arcet , Rouelle , Macquer , &c. prou- 
vent qu'il perd de fon poids ; mais ces 
expériences ne s'accordent point fur la 
manière dont il eft détruit. On peut lire 
ce qui a été publié là-dellus : M. l'Abbé 



fa) En^efirom , trad. Angl. du Syjiimc de 
Minéralogie de Cronftedt , pag. 43. 
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Arnauld , dans le Mercure du mois de 
Décembre 1774, a rendu compte des effets 
du Miroir ardent de M. de Trudaine. 
D'après ces effets , on voit qu'un Dia- 
mant, expofé au foyer de ce Miroirpcn- 
dant 8 minutes &c demie , a perdu les 
4 cinquièmes de fon poids ^ mais on n'a 
pas déterminé h c'étoit par volatilifation, 
ou par une réparation en petites lames ou 
particules imperceptibles, que cette perte 
s'eft faite. Le Propriétaire du Diamant le 
retira du foyer ^ autrement il eût difparu 
entièrement en deux minutes de plus. 

Je ne crois pas que l'on ait encore re- 
marqué jufqu'ici que les Diamants jau- 
nes , verds ou bleus, doivent être moins 
durs que les blancs , en raifon du poids 
des fucs métalliques qui leur donnent la 
couleur, 8c les rendent moins compactes, 
plus légers , par conféquent moins durs. 

Il y a des Saphirs, des Amcthy/tes, 8c 
fur -tout des Topazes orientales , fi du- 
res , qu'après leur avoir fait perdre leur 
couleur par le feu, quelques Joaillier* 
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les ont fait palier pour des Diamants : 
cependant comme ces Pierres n'égalent 
jamais un Diamant en dureté , un Lapi- 
daire ne peut pas y être trompe en l'é- 
prouvant fur la meule. 

La règle pour l'évaluation du Dia- 
mant , elt que fa valeur croille félon le 
quarré de fon poids. Par exemple , fup- 
pofons un Diamant brut de deux carats , 
à deux louis le carat : multipliez i par z 
qui font 4 ou le quarré de fon poids ; 
enfuitc multipliez 4 par 1 , cela donnera 
8 louis , qui feront la vraie valeur d'un 
Diamant brut de deux carats. Pour ren- 
dre la régie de la même utilité à l'égarci 
d'un Diamant taillé (a) , il faut doubler 
forj pouls après la taille , pareeque la 
diminution du poids d'un tel Diamant 
aura été de moitié j &: le prix d'un beau 



(«} Louis de Berquen , de Bruges, eft le 
premier inventeur de l'art de tailler & de 
polir le Diamart à la meule. Il taiila les 
premiers pour Charles , dernier Duc de Bout* 
B j 
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Diamant caillé, du poids d'un carat, 
fera de huit louis , prix moyen. 

On trouvera , à la fin de cet Ouvrage, 
une Table de l'évaluation des Diamants, 
formée d'après cette règle par Jerfrics , 
joaillier Anglois , qui a fait un excellent 
Ouvrage fur le Diamant uniquement, Se 
que l'on peut confulter : la traduction en 
a été publiée à Paris en 175 3, chez De Bure 
& TiUiœrd , Libraires. 

Il faut remarquer que ces Tables font 
faites pour le Diamant qui cil d'une 
belle eau , &: qui a toute la perfection 
requife. Car, s'il a quelque imperfection 
dans la forme ou clans la couleur de 
l'eau , il peut perdre le tiers de fon prix 
&: même la moitié ou davantage , fur- 
tout s'il renferme quelque glace ou quel- 
que point noirâtre. 



£ogne , l'an 1476. Cependant Pline, Liv. 37, 
parle de l'ufage de tailler l'Aigue-Marine à 
fixpans, pour lui faire mieux réfléchir la 
/.umietc. 
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Mais lî l'on veut évaluer un Diamant 
qui a des défauts , il faut multiplier fou 
poids de 10 carats , par exemple , par au- 
tres 10 : puis multiplier le produit par la 
moitié de la valeur d'une Pierre taillée , 
d'un carat, ce qui ne fera ain{îqiie4louis, 
au lieu de 8; 6c le réfultat fera 400 louis, 
valeur du Diamant. . 

D'après cette règle , voici le prix de 
deux des plus beaux Diamants du mon- 
de , l'un du Grand Mogol , l'autre de 
l'Empereur. 

Le Diamant du Grand Mogol pefe 
*75 TZ carats : il elt d'une eau parfaite 3 
de bonne forme , ôc n'a qu'une petite 
glace qui cil à l'arrête du tranchant, au 
bas du tour de la Pierre. Tavernier cfti- 
me que fans cette glace il faudroit met- 
tre le premier carat à 160 livres , mais à 
caufe de cela il ne le met qu'à î^oj & 
Cas ce pied là , 8c félon la règle qu'il 
établit, laquelle cil à-peu-pres la même 
que celle de Jefrrics , il calcule la valeur 
vlu Diamant à onze millions fepe cents 
B iij 
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vingt-trois mille deux cents foixante & 
dix-huit livres. Si ce Diamant ne pefoit 
que 275 carats , il ne vaudroit que onze 
millions fix cents foixante & feize mille 
cent cinquante livres : ainu" ces 77 re- 
viennent à quarante - fept mille cent 
vingt-huit livres. 

Le Diamant du Grand Duc de Tof- 
canc pefe 159 carats 7 : il elt net 8c de 
belle forme , taille de tous les côtés à 
facettes ; mais , comme l'eau tire un peu 
fur la couleur de citron , Tavernier ne 
met le premier carat qu'à cent trente- 
cinq livres j 8c fur ce pied le Diamant 
doit valoir deux millions fix cents huit 
mille trois cents trente-cinq livres. 

Les autres beaux Diamants connus , 
font le Sancy de 5 ç carats (a), qui a coûté 
fix cents mille livres , mais vaut beau- 
coup davantage. Celui du Régent de 



{a) Tous les Ecrivains font ce Diamant du 
poids de 116 carats, excepé M- Deltslc qui 
m'a aiîuié qu'il n'en pefoit que ^ : il l'avoit 
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l$6 carats 3 , taillé eu brillant , qui a 
coûte deux millions cinq cents mille li- 
vres , & vaut le double. Ces deux Dia- 
mants appartiennent au Roi de France. 

Enfin celui que la Czarine a acheté 
en 1771 d'un Négociant Grec , pefe 779 
carats : il cil d'une belle eau, &: très net. 
L'Impératrice de Rufîie l'a payé deux 
millions deux cents cinquante mille li- 
vres (4^0,000 roubles) comptant, Se 
cent mille livres de penlîon viagère. On 
die que ce Diamant formoic un des 
yeux de la fameufe ftatue de Scherin- 
gam , dans le Temple de Brama -, qu'un 
Grenadier François , au bataillon de 
l'Inde , déferta , Ce revêtit de la pagne 
malabare , devint Pandaron en fous-or- 
dre , eut entrée à fon tour dans l'en- 
ceinte du Temple, convoita les beaux 
yeux de la Divinité , trouva moyçn d'en 



eu entre les irains en prcfer.ee de M. Jac- 
quemin , Joaillier de ia Couronne , qui l'a. 
voit pd'c'. 
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voler un , Se fc réfugia à Trichinapeuty, 
de - là à Gondclour , puis à Madras. Il 
donna le Diamant pour 50,000 livres à 
un Capitaine de vaifleau , qui le vendit 
trois cents mille livres à un Juif, le- 
quel s'en défit plus avantageufement en- 
fuite à un Négociant Grec quelques an- 
nées après. 

Je connois une perfonne fort intelli- 
gente en cette matière , qui a vu ce Dia- 
mant entre les mains de l'Impératrice à 
Pctersbourg ; elb m'a afTiiré qu'il eft 
d'une belle eau , fort net , de la groffeur 
d'un œuf de pigeon , 6c de forme ovale 
applatie : cela étant , il n'a pas été payé , 
à beaucoup près , ce qu'il vaut. 

Ce Diamant , qui eft à préfent le plus 
gros &: le plus beau qui (bit connu , eft 
placé au haut du fccrtrc de l'Impératrice, 
au-delfous de l'aigle. 



CHAPITRE 1 r. 



DES RUBIS. 

X.F. Rubis efl la Pierre précieufela plus 
dure après le Diamant. Il réfifte à la li- 
ane : le feu, même folairc, ne fait que l'a- 
mollir fans lui faire perdre fa couleur. 
Henckel rapporte une expérience , dans 
laquelle on trouva le moyen d'amollir 
un Rubis au feu folaire , au point de lui 
faire recevoir l'empreinte d'un cachet de 
Jafpe. 

La crvftallifation du Rubis Oriental eft 
octaèdre, de même que celle du Diamant : 
mais le Rubis du Brelil eft en prifmes à 
pluiîcurs pans inégaux &: cannelés , ter- 
miné: par une pyramide. Il y en a auflï 
d'autres arrondis , fur-tout ceux qui fe 
trouvent dans le lit des rivières , parce- 
que U frottement qu'ils éprouvent les 
uns contre les autres , étant entraînés par- 
les eaux , leur fait perdre la forme angu- 
laire. On croit que cette Pierre eft co- 



i 
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ïorée par le fer. On la trouve aux Indes 
dans les ochres grifes ou rouges, ou dans 
des fables rouges. Fn Bohême Se en Silé- 
fiCy on la trouve dans le grès & le quartz. 

On diftingue quatre efpeces de Rubis : 
le Rubis Oriental; le Rubis Spinel ; le Ru- 
bis Balais, & le RubicelLou p rit Rubis. 

Le Rubis Oriental eft d'un rouge vif 
de cochenille ou de ponceau : c'en: la 
première couleur. Il y en a d'un bel écar- 
ïate, ou laque indique ; de couleur d'in- 
carnat bien vif ou de cerife : quelques- 
uns ont une légère teinte de pourpre. S'il 
a la moindre teinte de jaune , on doit le 
rapporter à la claTe du Grenat ou de 
l'Hyacinthe. H en vient des Royaumes 
d'Ava & de Pégu , &: des hautes monta- 
gnes de l'Isb de Ceylan , d'où ils font 
apportés parles torrents dans le lit d'une 
rivière. Tous les Rubis de cette rivière 
font ordinairement plus beaux Se plus 
nets que ceux du Pégu. 

Voici une Table pour l'évaluation des 
Rubis , qui peut fervir de règle autant 
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qu'il eft poiîible d'en avoir une ià-def 
fus. 3 e dis la même chofe de toutes les 
Pierres précicufesOrientales (ans défauts, 
dont l'extrême rareté rend le prix incer- 
tain. 

Un Rubis parfait de la plus belle cou- 
leur , pefant un carat, peut valoir dix 
louis j de deux carats , il en vaut 40 -, de 
trois carats , 1 5 o ; de quatre carats, 400 ; 
de cinq carats , 600 ; de fix carats , 1000 
louis Se plus. Un beau Rubis Oriental , 
qui paiTe le poids de 6 carats , tel que 
celui de M. d'Augny , n'a plus qu'un 
prix d'afFe&ion ^ mais il eil très rare d'en 
trouver de parfaits de ce poids : ainfi fa 
valeur cil prcfque arbitraire quand il 
pefe plus de trois carats &c demi, &: qu'il 
eft parfait , étant alors plus précieux 
qu'un Diamant. 

Au Pcgu , toutes les Pierres de couleur 
.font nommées Rubis : le Saphir eft, chez 
eux, un Rubis bleu j l'Améthyfte , un 
Rubis violet \ la Topaze , un Rubis jau- 
ne j 8c ainfi des autres Pierres. 
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Le Rubis Spinel (a) eft le plus eftimé 
après le Paibis Oriental : il eft inoins dur 
que celui-ci , mais plus dur que le Rubis 
Balais. Il eft d'un rouge clair & vif. Sa 
première couleur , & la plus belle , elt 
celle de la ccrife : j'en ai un de cette 
couleur , d'un brillant vif &c <;ai - 7 qui a 
le jeu le plus agréable. Il eft diftingué du 
Rubis Oriental de la même couleur , par 
la dureté 6c l'éclat , qui font plus grands 
dans ce dernier. On en trouve dans le 
Royaume de Pégu , dans les montagnes 
de Cambaye. 

Il n'eft guère poflible de donner une 
règle pour évaluer le Rubis Spinel. Lorf- 
qu'il eft de la première qualité , 6c qu'il 
paile quatre carats , il vaut la moitié du 
prix d'un Diamant du même poids. 

Le Rubis Balais eft cryftallifé en prif- 
me , à plufieurs pans inégaux , cannelés. 
Il eft d'un rofe vermeil ou rofe pâle j 



(a) J'ignore la forme primitive du Rubil 
Spinel. 
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quelquefois couleur de ïilas : c'eft même 
fa couleur la plus belle. Le plus beau que 
j'aie vu eft en la poflefTïon de Mylord 
B * * *. Il èlï d'un beau lilas & Orien- 
ral , en forme de poire , du volume d'une 
grofTe noifette , &: pefe deux cents qua- 
torze carats. Il feroit d'un prix ineftima- 
ble, s'il n'étoit pas plein de glaces Se de 
jardinages. 

Les Rubis Balais les plus communs 
font d'un rouge clair ou rofe. Boëce de 
Boot en fait la mere ou matrice du Ru- 
bis Oriental \ Tavernier dit que c'eft le 
Rubis Spinel : peut-être n'eft-ce ni l'un 
ni l'autre j je crois qu'ils fe trouvent fé- 
parément. Il en vient quelques - uns des 
Indes , mais plus encore du Brefil. On en 
fait même avec la Topaze du Brefïl : on 
expofe la Topaze dans un petit creufec 
rempli de cendres , fur un feu gradué , 
faifant rougir le creufet. La Topaze perd 
fa couleur de jaune orangé , 6c y ac- 
quiert celle d'un véritable Rubis Balais 
ttes agréable. 

C 
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Le Rubis Balais n'eft pas fort eûfEBï 
s'il n'eft parfait 8c d'un certain poids. La 
manière de l'évaluer eft de compter le 
premier carat fur le pied de 30 livres y 
celui de deux carats , de 60 livres ; de 
trois carats , 90 livres -, de quatre carats , 
1 10 livres. 

Le Rubicclle , ou petit Rubis, eft d'un 
rouge pâle tirant fur le jaune. C'eft L'eipc 
cède Rubis la moins recherchée: il prend 
cependant un beau poli. On l'apporte du 
Brcfîl, où il s'en trouve quelques-uns de 
beaux qu'on fait palTer pour Balais. 

On donne quelquefois improprement 
le nom de Rubis de roche à une cfpecc 
de Grenat fort dur , d'un beau rouge 
mêlé de violet. C'eft le Rubïno di roaa 
des Italiens , qu'il faut rapporter à la 
clatte des Grenats. 

L'Efcarboucle eft un nom que l'on 
donne à une Pierre que l'on fuppofok 
luire dans les ténèbres. Mais on n'ad- 
met point ces merveilles aujourd'hui - 7 
excepté dans les cas où l'on rend phof- 
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phoriques le Diamant Se autres Pierres , 
de la manière que j'ai expliquée au mot 
Diamant. L'Efcarboucle elt le Carbun- 
culus &: l'anthrax de Pline. Quelques 
Auteurs font convenus , je ne fais pas 
pourquoi , d'appelïer de ce nom un Ru* 
bis qui excederoit le poids de vingt ca- 
îats , mais fans dire quel Rubis. On eue 
mieux fait d'appliquer cette définition 
au Grenat de ce poids. Si nous voulons 
attacher une idée nette à L'Efcarboucle , 
il faut dire que c'eit une Pierre d'un in- 
carnat vif & brillant comme un char- 
bon allumé , 6c alors c'eft le Rubis 
Oriental. 

L'Almandine , ou Alabandine, cft une 
Pierre tendre , peu connue &: peu cfti- 
mée, dont Pline parle au Chapitre vu 
de fon 37 Livre , comme venant d'Ala- 
banda , ville de Carie. Elle tient un mi- 
lieu entre la clarté du Rubis 2c celle de 
i'Améth vite, fans avoir, à beaucoup près, 
ïa dureté de l'un ni de l'autre. Elle cft 
d*un rouge foncé tirant fur le pourpre* 
Cij 
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On n'en fait mention ici , que pour ne 
lien omettre : on peut l'évaluer comme 
le Rubis Balais, quand elle fe trouve 
belle. 
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DU SAPHIR. 

IL e Saphir eft quelquefois o&aédre , 
on paraîléîipipede obliqu'anglc : ileittrès 
dur, brillant Se rcfplendifTant , & re- 
pouife la lime. Il vient des mêmes lieux 
que le Rubis -, de Bifnagar , de PégU , 
de Cambaye , de Plsle de Ccylan. Lorf- 
que l'on peut parvenir à le priver de fa 
couleur en l'expofant pendant pluficurs 
heures à un feu violent , il prend un polr 
h vif , qu'il reifemble au Diamant. Il 
s'en trouve de diverfes nuances , depuis 
le bleu de l'indigo , jufqu'au bleu qui 
tire vers le blanc , qu'on appelle Saphir 
d'eau , qui vient de Ccylan. 

Le Saphir Oriental eft d'un beau bleu 
célefte , d'une couleur veloutée , riche , 
5c également diftribuée , fans être ni 
trop foncée ni trop claire : c'eil le Sa- 
phir des Anciens, confacré à Jupiter», 
lorfque le Saphir eft laiteux , il perd 
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de fon prix , félon qu'il l'eft plus ou 
moins. 

Il y a un Saphir verdâtre , chatoyant, 
qu'on appelle Saphir œil de chat, qui 
vient de Perfc. 

Un Saphir Oriental parfait , qui pcfe 
10 carats, peut valoir 50 louis, 6c ui\ 
de zo carats , 100 louis , 6c ainfi à pro- 
portion -, ayant cependant toujours de- 
vant les yeux ce principe , que toute 
Pierre Orientale parfaite ne peut guère 
être fujette à des règles pour être éva- 
luée, étant alors plus piécieufe que le 
Diamant : Se je ne crains point , en di- 
fant ceci , de rendre cet objet de luxe 
plus difficile à acquérir , puifquc ce que 
j'entends par Pierre Orientale parfaite , 
cfl: une production la plus rare de la Na- 
ture. 

Pour les Saphirs qui font au-dcfTous de? 
dix carats , on peut les eftimer à n li- 
vres le premier carat , multiplier le nom- 
bre des carats l'un par l'autre , & le pro- 
duit par 12. : le réfukat fera le prix du 
Saphir. 
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Le Saphir d'Europe n'eft: qu'un cryllal 
bleu , qui ne vaut pas la peine d'être 
recherché. 
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DE LA TOPAZE. 

La Topaze eft une Pierre prccicufe : 
elle eft de forme octaèdre tronquée , Se 
la plus dure de toutes après le Rubis &c le 
Saphir. Elle réfille à la lime. Il s'en trou- 
ve au Pégu , dans l'Isle de Ccylan , en 
Arabie, en Egypte même. Celles-ci, quoi- 
que moins dures, paifent cependant dans 
le commerce pour Topazes Orientales. Il 
en vient aufîi du Brctîl , de la Bohême y 
de la Saxe j toutes avec différentes nuan- 
ces de jaune. Je vais en parler féparc- 
ment. 

La Topaze Orientale cft d'une couleur 
vive de jonquille ou de citron , quel- 
quefois d'un beau jaune d'or , vif Se 
clair. On préfère celle qui cft farinée Se 
qui paroît comme remplie de paillettes 
d'or d'un brillant refplendilfant. La cou- 
leur doit en être bien également difh*. 
buée. Quelques Naturalises atttib lient à 
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la Topaze Orientale une teinte de verd 
éclatant -, mais ils fe trompent : ce mé - 
lange conftitue la Chryfolithe du Brefil , 
qui n'a pas , à beaucoup près , la même 
dureté. La Topaze des Anciens eft no- 
tre Chryfolithe. 

La Topaze du Brefil eft, après la Topaze 
Orientale, la plus dure & la plus eftimée : 
elle eft d'un jaune orangé foncé, & prend 
un très beau poli. Sa cryftallifation eft 
un prifme tétraèdre rhomboïdal , à pans 
ftriés , terminé d'une part par une pyra-> 
mide courte , du même nombre de côtés, 
dont les plans font triangulaires 6c lilfes. 
Celles qui fe trouvent d'un jaune fale en- 
fumé , font mifes dans un creufet plein 
de cendres fur un feu gradué : on fait 
rougir le creufet jufqu'à ce que la Pierre 
ait perdu fa couleur -, 6c on la trouve 
alors changée en un véritable Rubis Ba- 
lais dont le jeu eft fouvent des plus agréa- 
bles. 

La Topaze de Bohême eft en cryftaux 
ou canons alTez gros ? d'un poli moins 
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vif que les deux précédentes. Sa couleur 
tire un peu fur celle de l'Hyacinthe , 2c 
quelquefois fur le brun. 

La Topaze de Saxe eft d'une couleur 
jaunâtre , très tranfparente : fa forme 
eft un prifmc à fix ou huit pans iné- 
gaux, terminé à Tune des extrémités par 
une pyramide fou vent hexaèdre 2c tron- 
quée. Elle eft fort dure Se d'un éclat très 
vif j mais clic perd fa couleur dans le 
feu , 2c reflc blanche 2c tranfparente. 
Elle fe trouve dans le Voigtland , à deux 
milles d'Averbac , dans le quartz , on 
parmi un grès cryftallifé , ou quelque- 
fois entourée d'une marne jaunâtre. 

Il y a encore d'autres Topazes d'Alle- 
magne , qui ne font qu'une efpecc de 
Spath vitreux , fuîîble , à feuillets pa- 
rallélogrammes. On croit que ces Pierres 
tirent leur couleur du plomb , pareeque 
l'on donne au Crvftal la couleur de la 
Topazc^par le moyen du plomb. 

Lor.'fjue la Topaze Orientale cft par- 
faite, on la peut cltimcr ù raifpn de î r, U- 
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vres le premier carat : 6c pour favoir le 
prix de celle de deux , trois ou quatre 
carats, il faut multiplier l'un par l'autre, 
8c le produit le multiplier par 1 6 livres ; 
Scainii de celles d'un plus grand poids , 
comme il a été obfervé à l'égard du Dia- 
mant. Mais il cette Pierre a la moindre 
teinte enfumée qui luiôte de fa tranfpa- 
rence , elle diminue d'un tiers du prix 
des parfaites , 6c des deux tiers même îî 
elle a quelque autre imperfection. 

La belle Topaze du Brefil , 6c celle de 
Saxe , au-deflus d'un carat , quand elles 
font parfaites , peuvent s'évaluer à 6 li- 
vres le carat , 6c en augmentant fuivant 
leur poids , ayant égard a la règle pref- 
crite pour l'évaluation de la Topaze 
Orientale. Les Joailliers fe contentent 
d'eftimer cette forte de Pierre a l'oeil , 
félon la beauté de la couleur S: la grof- 
feur. 



CHAPITRE VII, 



DEL'EMER.AUDE,DU PERIDOT,&o 



cription de l'Émeraude , il ne fera pas 
hors de propos d'examiner ce que les An- 
ciens ont entendu par Emeraude, ou par 
ce qu'ils appelloient Smaragdus : & , ce 
qui paroîtra d'abord un paradoxe , j'ofe 
douter que cette Pierre précieufe leur ait 
été connue. 

La defcription que Théophraftc & 
Pline donnent des Emeraudcs , peut con- 
venir au Péridot , au Spath fufible , au 
Pluor , ou à la Prime d'Emcraudc , beau- 
coup mieux qu'à l'Emeraude. 

Thcophrafte parle d'une Emcraude de 
quatre coudées de long fur trois coudées 
de large, envoyée par le Roi de Babylone 
au Roi d'Egypte -, Se d'un obélifq^e de 
quarante coudées de hauteur , compofe 
de quatre Emcraudes. Il ajoute enfuite 
que cette Pierre a de l'affinité avec le 




arrêter à la def- 
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Jarpe , 8c qu'elle s'y trouve unie dans les 
mêmes carrières. 

On voit bien qu'il n'eft pas probable 
qu'il y ait eu des Emcraudes de cette 
grandeur ; 8c que celles dont parle Théo- 
phrafte doivent avoir été des Jafpes verds^ 
ou tout au plus des morceaux de Spath 
vitreux fuhble ^ des Primes d'Emeraudes, 
de véritables Fluors. On donne ce der- 
nier nom a des cryftallifations peu dures, 
prifmatiques, colorées, que l'on trouve à 
l'embouchure des Volcans, qui font ten- 
dres , peu claires, mais pefantes : il y en a 
aulïi dans les filons des mines , 8c quel- 
quefois contre les parois ou à la voûte de? 
grottes , de couleur d'Emeraude, d'Ame- 
thyfte, de Topaze. Ce font là probable- 
ment les carrières, d'où ont été tirées les 
Emcraudes de Thcophrafte. 

Quant à celles de Pline , la defdiption 
qu'il en donne convient à merveille au 
Péridot : il dit qu'on en droit quelques- 
unes de l'Isle de Chypre , 8c d'autres d'E- 
gypte , d'Arabie , où on les faifoit feu- 
D 
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vir à l'ornement des édifices. Il parle de3 
Imeraudes de Scythie , de la Battriane * 
dé la Perfe : à la bonne heure ; ce font 
auiïi des mêmes lieux d'où nous vient le 
Péridot , que l'on appelle Oriental > & 
qui eft très dur. 

Nous entendons par Péridot une Pierre 
d'un verd jaunâtre, qui vient de Chypre: 
quelques - uns l'appellent Emeraude bâ- 
tarde. Celle-ci n'efl point eftimée, àcaufe 
de Ton peu de dureté \ cependant quand 
le jaune ne domine pas trop , la couleur 
en eft fort gaie & agréable à la vue : on 
en trouve d'une grofTeur confidérable. Il 
y en a auiïi qui viennent d'Arabie, de Per- 
fe , qu'on nomme Péridots d'Orient : ils 
font beaucoup plus durs que ceux de Chy- 
pre, prennent un poli plus vif, font d'un 
beau verd de printemps, avec une teinte 
jaune, &: paroilfent fournir les différen- 
tes nuances de verd que Pline attribue à 
I'£meraude. 

- Plufieurs raifons me font croire que les 
Anciens n'a voient point l'Emcraudc, Pre- 
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miérement nous ne trouvons aucune gra • 
vure antique fur une véritable Emerau- 
de y mais beaucoup fur des Primes d'E- 
meraude ôc fur des Péridots. Je fais que 
Pline dit qu'on faifoit tant de cas de cette 
Pierre, qu'il y avoit défenfe d'y rien gra- 
ver : mais une telle loi ne fubiîftoit qu'à 
Rome , ôc encore dans un temps limité ; 
Se cette loi peut convenir également au 
Péridot. Nous favons de plus que toutes 
les Emeraudes,que nous appelions Orien- 
tales ou de vieille Roche , viennent des 
mines de Manta au Pérou , ou de la val- 
lée de Tunca 9 entre les montagnes de la 
nouvelle Grenade 6c §e Popayan , d'où on 
les tranfporte à Carthagene. Celles qui 
viennent de l'Orient y ont été portées du 
Pérou par les Isles Philippines , d'où en- 
fuite on les a fait paffer en Europe. Enfin 
je ne crois pas qu'on puilTe fe refufer à 
une autorité aufli forte en ce genre que 
celle de Tavcrnicr , qui a parcouru toute 
l'Afie pour la recherche des Pierres pré- 
eieufes. Voici fes propres paroles ; 

Dij 
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33 Pour ce qui cft de l'Emeraude, c'e $t 
33 une erreur ancienne de bien de gens de 
aï croire qu'elle fe trouve originairement 
33 dans l'Orient -, & même encore au- 
33 jourd'hui la plupart des Joailliers, en 
53 voyant une Emeraude de couleur hau- 
33 te , tirant fur le noir , ont coutume 
33 de dire que c'eft une Emeraude Orien- 
33 taie : en quoi ils fe trompent. J'avoue 
33 que je n'ai pu jufqu'ici découvrir les 
33 lieux d'où l'on tire ces fortes de Pier- 
33 rcs , mais je fuis allure que jamais l'O- 
33 rient n'en a produit , ni dans la Ter- 
3) re ferme , ni dans fes Islcs , &c qu'en 
33 ayant fait une exacte perquifition dans 
33 tous mes voyages , perlbnne ne m'a 
03 fu marquer aucun lieu de l'Alîc oà 
33 elles fe trouvent. Il eft vrai que depuis 
33 la découverte de l'Amérique on en a 
33 fouvent apporte, par la mer du Sud, du 
33 Pérou aux Islcs Philippines , d'où en- 
33 fuite on les a fait palfer en Europe - 9 
33 mais cela ne fuffît pas pour les nom- 
s) mer Orientales , ni pour foutemï que 
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>5 d'origine elles viennent d'Orient ce. 

Une autre obfervation en faveur de 
cette opinion , eft que dans tous les Tré- 
fors , comme ceux de Lorette, de Saint- 
Denis , &c. , on trouve toutes les Pierres 
précieufes , excepté l'Emeraude , parmi 
les préfents qui ont été faits à ces anciens 
dépôts par les Princes &: autres perfonnes 
pieufes avant la découverte du nouveau 
Monde , ce qui feul pourroit fervir de 
preuve à ce que j'avance ici. 

Il réfulte de tout ceci que les Anciens 
n'ont point connu la véritable Emerau- 
dc , & qu'il paroît qu'elle ne l'aéré que 
depuis la découverte du nouveau Mon- 
de. Pour ajouter à cette opinion le plus 
grand poids polïible , je dirai que c'efl 
aulîi celle de M. d'Augny qui a approuvé 
mes idées. 

Jofeph d'Acofta , qui a été dans les 
mines d'Emeraude de la Nouvelle Gre- 
nade &: du Pérou , dit qu'au commen- 
cement on les tranfportoit en telle abon- 
dance en Europe , que dans le vaifTeau 
D iij 
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fur lequel il revint d'Amérique en Efpa- 
gnc en 1 587 , il y en avoir deux caillons 
d'un quintal chacun. 

Venons à préfent à la defeription de 
l'Emeraude. 

Il y a deux efpeces principales d'Eme- 
raudes : celle du Pérou, 6c celle du Breh'l. 
La cryftallifation de la première elt en 
prifme hexaèdre, tronqué aux deux bouts: 
celle-ci varie rarement dans fa forme pri- 
mitive. L'Emeraude du Ikcfîl fe trouve 
en prifme oblong, à 6,8,9, 10 ôc 11 pans 
inégaux , ftriés , termines par une pyra- 
mide obtufe. 

L'Emeraude du Pérou, qu'on appelle 
auffîEmeraude de vieille Roche, eltd'un 
beauverd de prairie dépuré, riche, avivé., 
velouté, qui réfléchit des rayons éclatants: 
c'eft là l'Emeraude de la mine de Manta 
au Pérou , laquelle eft epuifée. Il y en a 
aiuTi d'une couleur légère , gaie , agréa- 
ble , amie de l'œil, que l'on préfère quel- 
quefois aux autres, quoiqu'elles n'en aient 
pas la dureté &c qu'elles ac rayonnent pas 
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de même : la lime a prife fur elles. 

LcsEmcraudcs du Brcfil font d'un verd 
foncé , d'une très belle eau , avec une 
teinte rembrunie. 

Il eil rare de trouver des Emeraudes 
d'une belle couleur , pures ôc fans dé- 
fauts. Elles font fouvent remplies de jar- 
dinages, ou trop fujettes à des nuages qui 
les obfcurciirént &: leur ôtent totalement 
le jeu : auffi font-elles d'un prix tout-à-fait 
inégal ; la couleur , la pureté , le plus ou 
moins de fond , mettent beaucoup de 
différence dans la valeur. 

Les petites Emeraudes pures Se claires 
fe vendent enfemble fur le pied d'un 
louis le carat. Une belle Emeraude , du 
poids d'un carat & demi , peut valoir 
cinq louis j de deux carats , dix louis. 
Mais le prix au-delà de ce poids n'aug- 
mente point à proportion de fa grandeur, 
pareequ'il eft très rare que de grandes 
Emeraudes foient pures & fans défauts. 
Bocce de Boot eftime une Emeraude par- 
faite , de quelque grandeur qu'elle foit , 
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la quatrième partie du prix d'undiamanr 
à poids égal. La Table qu'en donne Sa- 
vary ne me paroît en aucune façon bon- 
ne à fuivre : il y met une Emeraude de 
huit carats à vingt louis ; elle en vaudroit 
cinquante Ci elle étoit parfaite. Les deux 
plus belles.Emeraudes que j'aie vues font 
dans la colle&ion de M. d'Augny. J'en ai 
une du Brcfil de la plus grande étendue 
que je connoiffe , fans aucun onglet ou 
jardinage : mais il y manque un peu de 
fond ; elle feroit alors inellimable. 

L'Emcraudc a pour matrice le quartz ou 
. le fpath fulîble,colorcs en verd. On donne 
à ces matrices pierreufes &c verdâtres , le 
nom de Prafe, de Mere d'Emeraude , ou 
de Prime d'Emeraude : cette dernière , 
quand elle eft belle, effc la Smaragdoprafe. 
Elles font trop tendres , trop gercées , Se 
uop inégalement colorées, pour être fort 
eftimées. Je vais en parler au Chapitre 
iuivant. 



CHAPITRE FI IL 



DU PRASE, DE LA CH RYSOPRASF, 
ET DE LA SMAR.AGDOPR.ASEt 

o n rencontre dans. la Province de Dctw 
by en Angleterre , Se dans ie Bourbon- 
nois 8c L'Auvergne en France , des fpaths 
vitreux verdâtres , &: d'autres tirant fur 
le violet , dont on fait des vafes pour 
rprncmenr des tables 8c des cheminées. 
On donne à ces fpaths , qui ont la cou- 
leur d'Emcraude , le nom de racine d'E- 
meraude. Quoique les mines de ces Pro- 
vinces ne produifent point d'Emeraudc , 
on trouve dans quelques-unes d'elles les 
trois Pierres que je vais décrire ; mais 
non pas les plus belles , qui viennent des 
mines d'Emeraudes en Amérique ôc de 
la Bohême. 

Le Prafe tire fon nom du mot Grec 
wpaa-ov, qui fignifie porreatt. En effet cette 
Pierre eftaifément diftinguéeen cequ'elle 
eft de la couleur d'un beau verd de pot- 
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rcau. Elle cft peu diaphane j fa teinte eft 
égale 6c légère. Les grandes Emcraudes 
de Théophrafte & de Pline pouvoient n'ê- 
tre que du Prafe. 

La Chryfoprafe prend auflî Ton nom 
d'un mélange de la couleur d'or & du 
verd du porreau , femblable à la fougère 
féchéc : c'eft un Prafe qui chatoyé des 
rayons d'un verd jaunâtre , comme s'i! 
renfermoit des particules ou points d'or. 
On en a vu même qui contenoient un 
peu d'or ; c'eft: ce qui lui donne une lé- 
gère teinte de jaune : mais l'éclat domi- 
nant cft clair-verdâtre. La Chryfoprafe 
reffemble un peu à l'Avanturine : c'eft 
auflî le Chryfoptere des Anciens. 

La Smaragdoprafe cft proprement la 
Prime d'Emeraude , d'un verd de pré , 
fonce , quelquefois avec une légère tein- 
te de jaune. Cette Pierre cft peu diapha- 
ne , & aflez tendre , quoiqu'il s'en trou- 
ve quelques -unes de dures qui prennent 
un beau poli. On trouve beaucoup de ces 
Primes d'Emcraudes , ou Smaragdopra- 
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fes , qui ont été gravées par les Anciens - ? 
& je ne doute point que ce ne foit une 
des douze Emcraudes de Pline, probable- 
ment l"Emcraudc qu'il dit venir de Chy- 
pre. La Smaragdoprafede Bohême , eft un 
peu opaque ^ celle d'Amérique eft à demi- 
tranfparente comme le vitriol , dont elle 
n'exprime pas mal la couleur. 



C HA PITRE IX. 



DE L'AMETHYSTE. 

Il faut ufer de beaucoup de précifion, en 
parlant de l'Améthyfle , fi l'on ne veut 
pas commettre de bévues. 

L'Améthylte Orientale cft la plus rare 
de toutes les Pierres précieufes : il eft peu 
de perfonnes qui prétendent en avoir vu. 
Je n'en connois qu'une, qui appartient à 
M. d'Augny : c'eft la plus belle àc la plus 
parfaite cme l'on puiire voir. Elle eft d'un 
beau violet pourpre j d'un poli vif &c 
brillant , d'une limpidité ôc d'une ri- 
chelfe de couleur qui ne peuvent s'ex- 
primer. 

J'ignore la configuration naturelle de 
l'Améthyltc Orientale: & de tous les Na- 
turalises qui en ont parlé , il me paroît 
qu'aucun ne l'a connue. Sa configura- 
tion cil probablement la même que celle 
du Rubis Oriental, dont elle cft peut-être 
une variété. 
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Voici un Principe , dont il ne faut ja- 
mais fe départir fi l'on veut avoir une 
idée jufte ôc nette de ce qui conftitue la 
différence des Pierres précieufes entre el- 
les , afin de pouvoir rapporter chacune à 
la clafTe qui lui appartient. Ce Principe 
eft qu'il y a une ou deux couleurs domi- 
nantes propres à chaque Pierre, qui font 
celles que j e nomme premières couleurs ; 
cependant une couleur feule peut confia- 
ter la nature de la Pierre : ainfi le violet 
ou le pourpre , ou le mélange des deux , 
cara&erife l'Améthyfte Orientale ; mais 
le degré de dureté la décide telle. Dans 
le cas où il fc trouveroit une Pierre d'un 
violet pourpre , par exemple , qui égale- 
rait la dureté d'un Rubis Oriental , il 
faudroit l'appcller alors un Rubis Orien- 
tal pourpre, ou violet, félon la couleur - y 
Ôc dans ce fens l'Améthyfte de M. d'Au- 
gny, étant audi dure que le Rubis, eft plu- 
tôt un Rubis violet qu'une Améthyftc. 

L'Améthyfte Occidentale cft une Pier- 
re précieufe , communément hexagone - } 
£ 
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clic paroît formée de Cryfhl de roche 
coloré d'une fubftance métallique. Elle 
a la configuration du cryftal , eft fufeep- 
tible d'un poli affez vif, & eft de la plus 
agréable couleur , ce qui fait qu'elle elli 
fort cftimée quand elle cft belle. Il y en 
a d'un beau violet bleu, colonibin ; d'au- 
tres d'une belle couleur de gris de lin, mê- 
lée d'un peu de bleu , femblable à la fleus 
de pécher. La couleur la plus commune 
de l'Améthyfte cil le violet. Il y en a d'un 
violet pourpré qui font plus rares, & vien- 
nent de Carthagcnc; celles-ci font les plus 
belles 8c les plus recherchées après l'Amé- 
thyfte Orientale. 

Les Améthyftes de l'Europe fe trou- 
vent en Allemagne , en Bohême , en Ef. 
pagne , en Auvergne , dans le quartz. 

L'Améthyfte Orientale eft fi rare, qu'on 
ne peut guère en fixer le prix : mais il 
me femble que lorfqu'ellc cft parfaite , 
on ne peut guère l'eftimcr moins que ta 
Rubis 8c dans la même progrelfion, puis- 
qu'elle en a la dureté. Il faut prendra 
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garde à ne pas la confondre avec le Gre- 
nat Syrien , ce qui eft alTez ordinaire. 

Les Améthyltes Occidentales parfaites 
fe vendent à proportion de leur gran- 
deur, de la beauté , de la richeiTe , & de 
la pureté de la couleur. Les Joailliers 8c 
les Amateurs les eftiment, à l'oeil , d'après 
ces confidérations. 
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DE L'AIGUE-M AR1NE. 

I/aigue-Marine eft une Pierre poly- 
gone , tranfparente , d'un bleu mêlé de 
verd , ou quelquefois d'un verd de mer 
appelle céladon. C'eft: certainement le 
Béryl des Anciens. Quelques Joailliers 6c 
Lapidaires de nos jours appellent impro- 
prement Béryl la Cornaline Orientale 
jaune ou rouge , lorfqu'elle a un grand 
éclat mife entre l'ccil 6c la lumière : mais 
ils ne font en cela que répandre de la 
confufion dans la nomenclature ; 6c l'on 
ne doit point admettre ces appellations 
qui confondent ain(î les genres. D'autres 
donnent le nom de Béryl uniquement 
aux Aigues-Marincs Orientales, 8c non 
aux Occidentales, mais fans aucun fonde- 
ment. 

Nous ne parlerons ici que de deux for- 
tes d'Aigues-Marines ou Béryls. 

L'Aigue-Marine Orientale eft une Pier- 
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re précieufe. très diire, d'une grande tranf- 
parence & d'un grand éclat , ayant une 
couleur fixe mêlée de verd &: de bleu, mais 
en différentes proportions. On ne peut la 
confondre avec les Pierres vertes ôc les 
bleues , qui font les Emeraudes & les Sa- 
phirs , d l'on fait attention que l'Eme- 
raude doit être purement verte fans au- 
cun mélange de bleu ; & le Saphir pure- 
ment bleu , fans aucune teinte de vcid. 
Mais ce mélange de bleu & de verd oc- 
catîonnc un grand nombre de nuances , 
çe qui n'empêche pas que cette Pierre ne 
donne toujours une couleur d'eau de 
mer > qui offre une très grande variété , 
félon les différents climats j car la mer 
réfléchilfant comme un miroir la cou- 
leur du ciel mêlée avec celle de fon eau, 
rend une forte teinte de bleu dans un 
beau jour, ou dans un beau climat, ôc 
une foible teinte d'un bleu fale dans les 
climats du Nord , ou dans un temps cou- 
vert. En général les Aigues-Marines Orien- 
tales ont un mélange plus égal &: plu$ 
fixe ; que les Occidentales. E ii} 
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L'Aigue-Marinc Occidentale prefente 
le même mélange de couleurs, de verd de 
mer 8c de bleu, qui eft fort agréable, t Ile 
elt très diaphane, 8c fufceptibled'un fort 
beau poli , quoique moins vif que l'O- 
rientale à caufe de la différence du degré 
de dureté. 

Les Aigues-Marines Orientales vien- 
nent des grandes Indes , de Ceylan , des 
bords de l'Euphrate , au pied du Mont- 
Tau rus -, les Occidentales viennent de 
Saxe, de Bohème , 8cc. 

Une belle Aigue-Marinc Orientale s'é- 
value au prix du Saphir ; 8c l'Occidcn 
taie, à l'œil, félon fon éclat bc fa pureté. 
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DE LA CHRYSOLITHE. 

IjEs Anciens appclloient Chryfolithe ce 
que nous entendons par Topaze , en 
quoi ils avoient raifon , le mot Chryfo- 
lirhc étant compofé de deux mots grecs 
Xtviroç, or , & xiSoç, pierre; ce qui con- 
vient mieux à la Topaze qu'à notre Chry- 
folithe. 

La Chryfolithe Orientale n'efl: autre 
chofe que le Péridot Oriental , dont j'ai 
parlé au Chapitre de l'Emeraudc. C'ell: 
une Pierre précieufe en prifme oblong 
hexaèdre, à côtes inégaux, terminé par 
deux pyramides tétraèdres , d'un beau 
verd de pomme clair & vif , qui prend 
un très beau poli. Elle eft affez rare , 6c 
fe trouve dans Plsle de Ceylan. 

Il y a deux Chryfolithes du Brefil : l'une 
dont la couleur eft à-peu-près fcmblable à 
çelb du Pétidot Oriental, excepté qu'elle 
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eft un peu plus foncée, &c que cetre Pierre 
prend un poli moins vif, parcequ'elle eft 
moins dure. L'autre eft d'une couleur de 
paille chargée d'une teinte de verd qui fait 
l'effet le plus agréable. Cette Chryfolithe 
eft prelque aulïi dure que les Pierres Orien» 
talcs. J'en ai une très jolie, qui eft la feule 
que j'aie vue. Ces deux dernières Chry- 
folithesontla même cryftallifation que la 
Topaze du Brelil. 

La Chryfolithe Orientale , ou le Péri- 
dot Oriental , d'un beau verd de pomme 
clair ôc vif , peut s'évaluer fur le pied 
d'une belle Emcraude. On peut voir ce 
que j'en ai dit. 

Les Chryfolithes du Brefil , d'un verd 
de pomme , ou celles qui font d'un jau- 
ne de paille , avec une légère teinte de 
verd , peuvent s'évaluer à un louis le ca- 
rat j deux louis celles de deux carats ; trois 
louis celles qui pefent trois carats : comp- 
tant ainfi leur valeur en louis par le nom- 
bre des carats qu'elles pefent. 



CHAPITRE XII. 



DU GRENAT. 

Il n'y a point de Pierre précieufe qui 
varie plus que le Grenat en diveriîté, en 
intentïté de couleurs, aufli bien qu'en va- 
riété de figures. On le trouve en rhom- 
boïde , en octaèdre , en dodécaèdre, en 
tétradécaédre , &: enfin en forme indé- 
terminée. Il y en a d'un rouge foncé, ob- 
feur-, d'autres font jaunâtres, d'un brun 
foncé , ou tirant fur le fang de bœuf. Le 
Grenat n'a ni la tranfparence ni le bril- 
lant des autres Pierres précieufes , excep- 
té Le Grenat Syrien qui eft d'une couleur 
riche 6c agréable en même temps : c'eft 
proprement le Grenat Oriental. 

Le Grenat Oriental eft le plus beau en 
couleur , le plus tranfparent , le plus ref- 
plendiflant , Se k plus eftimé de tous les 
Grenats. Il cil d'un rouge tendre mêlé de 
pourpre & de violet, extrêmement agréa- 
ble à la vue , ce qui le fait prendre quel- 
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quefoispour l'Améthyfte Orientale} maïs 
il n'en a ni le poids ni le poli. J'en ai un 
de deux carats &: demi, qui eft parfait ; il 
tient le milieu entre l'Améthyfte & le Ru- 
bis. C'eftproprement là le Grenat Syrien, 
que les Italiens appellent Rubino di rocca. 
Ç'cft auffi l'Efcarboucle amcthyjlî^ontas 
de Pline. Il vient de Syrie , de Calecut, 
de Cambaye , de Cananor. 

Il y a un autre Grenat Oriental d'un 
rouge orangé tirant fur le jaune d'Hya- 
cinthe , très dur &: très riche en couleur. 
C'eft le Soramts des Anciens , que nous 
nommons Vermeille , & qui eft le Gia- 
cinto gnarnacino des Italiens. ][ prend 
fon nom de Sorian ou Surian , ville ca- 
pitale du Pégu , d'où nous viennent ces 
Grenats. 

Le Grenat Occidental a beaucoup 
moins d'éclat -, fa couleur eft d'un rouge 
foncé , plus ou moins vif, félon le de- 
gré de dureté qu'il a. On ne peut jouir 
du jeu de cette Pierre qu'au grand jour ; 
car elle paroît noirâtre à la lumière d'une 
bougie. 



Du Grenat. ç> 
Il faut cependant faire une exception 
en faveur du Grenat de Bohême, qui effc 
d'un beau rouge de fang très vif , pref- 
que atifli dur que le Grenat Oriental. On 
le taille ordinairement en cabochon -, fa 
couleur alors en paroîc plus vive &: plus 
égale , Se eft plus belle à la lumière de la 
bougie qu'à celle du feu. On en voit de 
fort gros &; d'un jeu très rcfplendiffant. 

Le Grenat fc trouve dans des ardoi- 
fes , dans toutes les Pierres feuilletées 6c 
talqueufes , dans la Pierre à chaux , dans 
le Grès , dans les Pierres de roches. On 
en trouve encore de détaches , d'ifolés , 
& de répandus dans la terre de certaines 
montagnes , Se dans le fable de quelques 
rivières, fans doute apportés là des mon- 
tagnes par les torrents. Ces derniers font 
affez durs. 

Le Grenat fe fond au foyer du miroic 
ardent en une malTe vitreufe &: métalli- 
que, qui participe d'un fer attirable à l'ai- 
mant. Il y a auffi des Grenats noirâtres 
qui contiennent de l'or, 8c quelquefois du 
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plomb ; mais tous participent du fer. 

Le Grenat Oriental ou le beau Grenat 
Syrien eft eftimé au prix du Saphir &: mê- 
me davantage -, il eft plus rare : &c quoi- 
que moins dur , il n'a pas moins de jeu. 

Le Vermeille &i le Grenat de Bohême 
font eftimes un peu au-defïous du Gre- 
nat Syrien. On peut fuivre pour les éva- 
luer, la même règle que j'ai donnée pour 
hs belles Emeraudes. 



C H À VITRE X 1 1 f. 



DE L'HYACINTHE. 

L'Hyacinthe fe cryftaliife en prifmç 
oblong tétraèdre , termine par deux py- 
ramides courtes tétraèdres égales , dont 
les faces répondent aux angles duprif- 
me. Elle elt plus ou moins tranfparentc, 
d'un rouge tirant fur le jaune , très lé- 
gère j fa pefanteur fpécifique à l'égard de 
l'eau, eft dans la proportion de i6$i à 
2000. il y en a d'un beau jaune de fafran, 
&c d'un jaune rougeârre. 

L'Hyacinthe elt d'une belle couleur 
orangée ou aurore tirant fur le ponceau , 
fans points , d'une limpidité extrême. 
Quand elle a toutes ces qualités , on l'ap- 
pelle l'Hyacinthe la belle. Elle tient beau- 
coup du Vermeille, L-lle vient de l'Ara- 
bie , de Calecut , de Cambaye. 

On peut aflurer qu'il n'y a peine d'Hya- 
cinthe Orientale. Une Pierre avec les qua- 
lités détaillées ici , & de la dureté de| 
F 
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Pierres Orientales , feroit un Rubis. 

L'Hyacinthe d'un jaune de fafran , ou 
l'Hyacinthe Occidentale , clfc moins dure 
que la précédente, d'une couleur plus fa- 
franée , plus orangée , moins éclatante 5 
elle tire quelquefois fur la fleur de fouci 
ou fur la fleur d'Hyacinthe. Elle vient 
du Brefil en cryftaux quadrilatères , ter- 
minés par les deux bouts en une pyra- 
mide du même nombre de côtés. 

L'Hyacinthe d'un blanc jaunâtre ref- 
femble tellement à l'Ambre, qu'elle n'en 
diffère que par la dureté , 8c parccqu'clle 
n'a pas la vertu électrique. On l'appelle 
cependant Cbryieleclrum , à caufe de fa 
reflemblance à l'Ambre. Il y a auflî une 
Hyacinthe que l'on appelle miellée, tant 
parcequ'elle eft couleur de miel , que 
parccqu'elle eft foible 8c terne , 8c n'a 
pas plus d'éclat que le miel : cette der- 
nière eft la moins eftimée de toutes. 

Il eft rare de trouver des Hyacinthe:; 
Occidentales , nettes , exemptes de ta- 
ches ou de points. 
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Cette Pierre s'évalue comme l'Ame- 
thyfte , tant l'Hyacinthe la belle , que 
l'Occidentale. 




Fij 



CHAPITRE XI F, 



DU CRYSTAL DE ROCHE. 

Le Cristal de Roche fe cryftallife 
en un prifme hexaèdre dont les côtes font 
égaux , terminé à l'une & à l'autre extré- 
mité par une pyramide auiïi hexaèdre dont 
les plans font triangulaires : il eft fujet à 
varier dans fa forme. CeCryftal cft d'une 
belle tranfparence , affez dur , non colo- 
ré. Le plus beau vient de la Bohême & de 
la Suide. Lamine de Cryftal la plus riche, 
en Suitfc , cft celle de Fischbach , dans le 
dallais. 

Le Cryftal fe forme dans le quartz, qui 
en eft comme la matrice , de la manière 
que j'ai expliquée ci-defTus au Chapitre 
fécond. 

On trouve auflî des Cryflaux en forme 
de cailloux, comme ceux de Medoc , d'A- 
lençou , du Rhin , bec. mais ce ne font 
que des portions de Cryflaux de Roche, 
détachées, roulées, ou arrondies, 6c tranf- 
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portéesaccidentellementdansles endroits 
où on les trouve , par les torrents , ôcc. 

Toutes les efpeccs de Cryftaux font? 
plus communément fans couleur ^ cepen- 
dant on en trouve auffi de colorés 6c dans, 
toutes les nuances des Pierres précieufes. 
Ils doivent auflTi leur teinte à des fub-, 
jftances métalliques ; on leur donne alors 
le nom de faux Rubis , faux Saphirs, &; 
ainiî des autres , fuivant leur couleur» 
Cependant ils confervent toujours leur 
ligure hexaèdre , comme le Cryftal de 
Roche : en cela ils différent des vraies 
Pierres précieufes dans lefquelles la tein? 
ture métallique ( lorfqu'elle y eft entrée 
par combinai ion avec le fuc lapidifique) 
A altéré la figure des cryftallifations -, au 
lieu que lorfquc la teinte métallique e(fc 
entrée par inhalation dans la Pierre déjq, 
formée &: endurcie , la couleur ne chan- 
ge rien à la forme de la Pierre : un tel 
Cryftal, expofé au bain de fable , y perd 
fa teinte. 

On fait des Pierres précieufes artificiel" 
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les en donnant des couleurs aux Cry lé- 
taux, de plulîcurs manières différentes. Si 
l'on fait rougir un Cryftai pur 8c tranf- 
pârent , 8c qu'on l'éteigne à plufieurs re- 
prifes dans la teinture de cochenille , il 
devient rouge comme un faux Rubis ; 
dans la teinture de fantal rouge , il de- 
vient d'un rouge foncé ou noirâtre-, dans 
la teinture de fafran , il devient jaune ; 
dans celle de tournefol , il prend la cou- 
leur du faux Saphir j dans le fuc de Ner- 
prun , il devient d'un bleu violet com- 
me la faufTe Amcthyfte ; 6c dans la tein- 
ture de tournefol mêlée avec la teinture 
de fafran , il devient verd comme l'Eme- 
raude. On peut aufli teindre les Cryftaux 
en mettant de l'arfenic 8c de l'orpiment 
mêlés enfemble dans un creufet , &c pla- 
çant les morceaux de Cryftal par-deffus. 

On peut aufïi les teindre à froid : on 
prend de l'huile de térébenthine char- 
gée de verd-de-gris, ou de l'efprit de-vin 
bien déphlegmé 8c chargé d'une fubftan- 
çe réfineufe quelconque , foit du fang de 
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dragon , (bit de la gomme gutte : on vcr- 
fe de l'un ou de l'autre, fur du Cryftaï , 
une quantité fuffifante pour qu'il bai- 
gne , 6c au bout d'un certain temps il 
eft agréablement teint. Voyez l'Art de la 
verrerie de Neri, & Pott, de auripigmen* 
ta. 




SECONDE PARTIE. 



DES PIERRES FINES. 

•s . , , , . i » 

CHAPITRE V RE M 1ER. 
DIVISION ET FORMATION 
DES CAILLOUX. 

Les Cailloux fedivifent en Cailloux 
de Roche , fimples 8c opaques , ou Pétro- 
filcx,fous lesquels fecomptennent les Jaf- 
pes Scies Porphyres : en Cailloux demi- 
tranfparents , qui font le Silex , la Pierre 
à briquet 8c la Pierre à fufîl : 8c en Cail- 
loux tranfparents , dont les efpeccs font 
l'Agate , la Cornaline , l'Onyx , la Sar- 
doine ou Sardonyx , le Jade ou Pierre di- 
vine, la Pierre néphrétique, la Calcédoi- 
ne , le Girafol , l'Opale , les Pierres cha- 
toyantes, ôc le Cacholong. Je ne parlerai 
at*e du premier Ôc du uoifieme. genre 
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te dernier comprend toutes les efpeces 
que l'on appelle Pierres Fines. 

Les Câilloux font une matière vitri- 
fîable : ils fe trouvent dans les entrailles de 
la terre, en mafTes, ou le plus fouvent en 
morceaux ifolés répandus fur la furface 
de la terre & dans le fable. Ils font d'une 
furface fphériquc, raboteufe à l'extérieur, 
mais, fous cette écorcc d'un graintrcsfin, 
liffe &: compati: comme du verre ; lui- 
fants à l'endroit de leur fra&ure , & fe 
divifant ordinairement en éclats demi- 
fphériqucs convexes ou concaves. Les ef- 
peces fines dont je vais parler, prennent 
un beau poli. 

Dans toutes les efpeces de Pierres de 
ces deux genres , on trouve des corps 
étrangers renfermés (a). L'on peut tirer 

(a) Tilas, hifl. des Pierres , p. x^.Butnzr^ 
Coralliogr. , p. 14 & 50. Henckel, de Lapid. 
oiig. , pag. 8. Kundman , Prompt, rcr. nat. 
p. 66. Baglivi , Opp. pas. fCl. Kundman , 
varîora natur. & artis. p. 110. Alla Hafnicnf. 
vol. V. p. 200, 
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des Cailloux , par la diftillation , une li- 
queur femblable à de l'huile, qui verdit 
le fy rop de violette (a). Si l'on racle les 
arbrifleaux qui fe trouvent dans les Aga- 
tes arborifées, &: (1 l'on jette cette raclure 
fur des charbons ardents , il en part une 
fumécdontrodeureltbitumineufe : l'An- 
tachâtes, efpece d'Agate, mife dans le feu, 
donne une odeur de myrrhe (b). 

Les obfcrvations fur les matières hé- 
térogènes renfermées dans les cailloux , 
donnent droit.de conclure que la plupart 
de ces Pierres font de la plus grande anti- 
quité, & qu'elles fe font coagulées &: dur- 
cies fous une forme fphérnjue dès le corn» 
mencement du monde. Les cailloux à 
pâte filiceufe font produits en grande par- 
tie par de l'aigille fableufe, ou par de la 
glaife , du fable atténué , ôc un peu de 
terre calcaire. L'acide minéral vicriolique 



[a) Neumami) Pradect. chem. p. 600. 

{b) Mifcell. nat. cur. Dec. 3 , ann. )* & 6, 

appcivi. 



des Cailloux. yt 

qui fe trouve dans l'argille , fe combine 
peu à peu avec ce mélange, les lie étroi- 
tement , Se le tout fe change en cailloux 
par un progrès lent ôcinfenfible. Décom- 
pofé à l'air , le caillou femble enfuite fe 
convertiren argille. Dans les champs, on 
en voit d'épars, recouverts, du côte expo- 
fé à l'air, d'une croûte blanche qui tient 
à la nature argillcufe. Ainfî tout change 
dans la Nature , tout s'altcre , tout fe 
décompofe , tout reparoît fous différen- 
tes formes : les concrétions fe réduifenr 
par le laps de temps en leurs principes, 6c 
tendent à une décompofîtion parfaite-, & 
la même fubltance fubit un cercle de mu- 
tations dont les extrémités fe confondent. 



CHAPITRE II. 



DES CAILLOUX DE ROCHE 
OU DES JASPES. 

Ces Cailloux font d'une teinte vive 
Se belle , très durs , font feu avec l'acier p 
& reçoivent un poli plus ou moins lui- 
fant, félon que les parties qui les com- 
pofent font plus ou moins étroitement 
unies les unes aux autres. Ils font com- 
munément opaques , ôç ne paroiffent de- 
mi - tranfparents que dans les parties les 
plus minces. Il y en a de différentes tein- 
tes : on connoit 

Le Jafpe d'une feule couleur , mais 
très vive. 

Le Jafpe blanc laiteux , qui relfemble 
à un cryllal opaque. 

Le Jafpe gris , dpnt la couleur imite 
celle des cheveux gris. 

Le Jafpe jaune , appelle auflî Jafpe té- 
rébenthine , qui cft fort rare , fe trouve 
en Suéde. Il y en a d'une couleur pâle & 
d'un jaune, tirant fur le rouge. 
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Le Jafpe rouge , ou Jafpe fanguin. Il y 
Cil a de cinq nuances , pourpre , rôle , 
couleur de fang , de farde , &: d'un rou- 
ge brun : celui-ci vient de la Suéde. 

Le Jafpe gris de fer , ou verdâtre , ti- 
rant furie verd d'olive : on l'appelle quel- 
quefois Prime d'Emeraude ; mais il n'efti 
tout au plus que la matrice de la Prime 
d'Emeraude. 

Le Jafpe verd. Il eft tout-à-fait opa- 
que , d'une couleur verte , demi-tranf- 
parcnt , &c refTemble à la Malachite avec 
laquelle il ne faut pas le confondre , non 
plus qu'avec la prime d'Emeraude. 

On connoît aufli un Jafpe d'un bleu 
célefte , femblable au Lapis Lazuli , avec 
lequel il ne faut pas le confondre : le 
Jafpe eft d'un bleu pur fans mélange ; le 
Lapis Lazuli au contraire eft une Pierre 
de roche, bleue, mêlée de grains pyriteux 
& de grains d'or. 

Le Jaspe fleuri eft compofé de plu- 
sieurs couleurs qui font tantôt mêlées en* 
fembie , ce qui fait chatoyer la Pierre f 
Q 
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tantôt di/tint"tcs &: fcparées , ce qui la fait 
paroître panachée ou mouchetée , 6c de 
différentes couleurs. 

Il y a le Jafpe fleuri blanc, moucheté 
de jaune & de noir. 

Le Jafpe fleuri rouge , avec des taches 
rouges &c autres. 

Le Jafpe fleuri verd , ou le Jafpe verd 
fanguin, dont les taches font diftribuées 
fans ordre fur un fond opaque & verd. 
Lorfqu'il eft moucheté en jaune, on l'ap- 
pelle Pierre de Panthère. 

Le Jafpe fleuri verdâtre , ou bleuâtre, 
ou le Jafpe Héliotrope. C'eft le Jafpe le 
plus cltimé - y fa couleur cfl d'un verd fon- 
cé ou bleuâtre , parfemé de points ou ta- 
ches d'un rouge de fang. 

Le Jafpe fleuri rouge , parfemé de ta- 
ches ou de raies blanches : s'il n'a qu'une 
raie, c'elt le Grammatias ; s'il a plufieurs 
taches blanches , c'efl: le Volygrammos 
des Anciens. 

Le Jaspe-Onyx cft entremêlé de vei" 
pes ou de taches d'Agate, 
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On a le Jafpe-Onyx trouble, d'un rou- 
ge pâle, nébuleux, ou enfumé-, d'un côté 
un Jafpe, de l'autre une Onyx, ou Agate. 

Le Jafpe-Onyx moucheté effcd'une cou- 
leur verte ou rouge, dans lequel font con- 
fondues par petits points des portions d'A- 
gate Sarde, d'une couleur oppofée au fond 
de la Pierre , en zones , ou en couches. 

Le Jaspe Calcédoine a des taches qui 
reiïemblent à de petits floccons de neige : 
il effc fort rare. 

Le Jafpe, appelle Caillou d'Egypte , 
tient du Silex & du Jafpe : il eft de lagrof- 
feur du poing , Se même plus ; prend un 
très beau poli, ôc fe trouve fur les bords 
du Nil dans la haute Egypte. On y voit 
des payfagcs , des arborifations , des maf- 
ques , des têtes , 6c autres apparences Cm- 
guîieres. Le plus rare effc celui qui eft mê- 
lé de blanc par bandes , d'un fond brun 
obfcur, mêlé de jaune. 

Le Lapis lazuli oriental eft de 
couleur bleue mêlée de grains de Pierre 
blanche , & fouvent de grains pyriteux, 
Gij 



çrf Des Pierres fines. 

de grains d'or , ou de mica jaune. Cette 
Pierre eft très dure , fe caiTc irrégulière- 
ment , fait feu avec le briquet , conferve 
fa couleur au feu , y devient même plus 
foncée àc plus éclatante, fournitàla pein- 
ture la belle couleur d'outre -mer. Elle 
yient de Perfe & d'Arménie : c'eft la plus 
eftimée. Onchoiht la plus pelante , celle 
qui eft d'un bleu foncé , étendu , vif, ôc 
moins chargée de raies blanches. 

On trouve de ces Pierres en Allemagne, 
en Bohême , en Suéde, en Efpagne ; mais 
elles ne prennent pas un beau poli : c'eft 
une forte de Lapis Lazuli Occidental. 

La Pierre Armeniene, appellée vul- 
gairement Pierre d'azur femelle, cil gra- 
veleufe , opaque , moins dure que le La- 
pis Lazuli , d'un bleu pâle , ou bleu ver- 
dâtre , avec des points blanchâtres com- 
me des grains de fable. On la vend quel- 
quefois pour de vrai Lapis : mais elle en 
«diffère en ce qu'elle fe calcine au feu , 
qu'elle y entre en fuiion,&: que fa couleur 
£'y détruit. La couleur qu'on en retire çft 
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moins bonne que celle du Lapis Lazuli. 
La Pierre Arménienne vient de Naples^ 
du Tyrol , de Bohême. 



CHAPITRE III. 



DU PORPHYRE. 

XiE Porfh yre eft une forte de Jafpe , 
de couleur rougeâtre , dans lequel fc trou- 
vent mêlées de petites Pierres de différen- 
tes efpeccs. On en trouve de violet , quel- 
quefois de verdâtre , grisâtre , de cou- 
leur purpurine. Ce qui prouve qu'on doit; 
regarder ces Pierres comme des Jafpes , 
c'eft qu'elles entrent en fufion dans un 
feu violent , Ôc forment un verre folide 
& compacte. Le Porphyre eft indeftruc- 
tiblc , Se très difficile à travailler : il fait 
feu avec l'acier , ôc eft plus dur que le 
Jafpe. 

Le Porphyre rouge eft d'un rouge brun 
ou noirâtre , entremêlé de grains de Piet • 
re , blancs. Il a aufli une teinte de pour- 
pre , d'où lui vient le nom de Porphyre , 

Le Porphyrite ne diffère du précédent^ 
que par fes taches ou fes grains jui font 
plus petits* . x 
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Le Porphyre Brocatelle : les taches ou 
points en font toujours jaunâtres , plus 
ou moins diftribués fur un fond rouge- 
obfcur -, l'écorcc en eft prefque jaune, il 
cft plus dur que le Jafpe j ne fe difTout 
point aux acides j fait feu avec l'acier. 
Ce Porphyre fe trouve en Egypte. J'en ai 
un morceau tiré de la bafe de la colon- 
ie de Marc - Antoine &: de Cléopâtrc à 
Alexandrie, appellée vulgairement la co- 
lonne de Pompée. 

Le Porphyre rouge, chez Waller Gra- 
nit rouge , le Granito roffo des Italiens , 
cft le même que celui dont on faifoit an- 
ciennement des colonnes & des obélif- 
ques en Egypte. Il eft entremêlé de ta- 
ches noires , 8c a d'ailleurs toute la du- 
reté ôc les autres propriétés du vrai Por- 
phyre. On le trouvoit en Arabie , en 
Egypte , en Numidie. On voit à Rome 
des monuments précieux de ce Porphyre 
antique qui ne font aucunement altérés. 

Le Porphyre verd, rare &c fort eftimé, 
$vec des taches blanchâtres fur un fond 
verdâtre. 
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Le Porphyre verd antique ( différent 
du marbre verd antique ) , chez les Am- 
ciens , Ophites , dont les taches font en 
quarrés longs , fou vent difpofés en for- 
me d'étoiles , ou en croix de S. André , 
fur un fond verd foncé, eft: le Scrpentino 
antico orientale des Italiens. 

La variolite. Efpece de Porphyre verd 
obfcur , avec des taches d'une teinte 
moins foncée. 

Le Porphyre fablonneux, poreux, mais 
dur &c pefant , compofé de petits grains 
de quartz , extrêmement liés les uns aux 
autres. Quand on examine avec atten- 
tion l'arrangement des particules de cette 
Pierre , on connoît aifément de quelle 
manière elles fe font unies j & l'on voit, 
pour ainfî dire , le méchanifmc de cette 
formation. 

Le Porphyre Poudingue, ou Porphyre 
à gros grains , compofés d'un mélange 
< 5 e cailloux blancs , jaunes, rouges , &c 
de différentes grolfeurs , fortement ag- 
grégés ôc cimentés les uns avec les autres 
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par un fuc lapidifîque. On choifît ceux 
dont les cailloux qui les compofent fonç 
très diitint'ts , bien marqués : on en trou- 
ve près de Chantilly. Les plus beaux vien,- 
iient d'Ecofle. 
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DU GRANIT. 

On appelle ainfi cette Pierre , parce- 
qu'elle eft compoféc de petites Pierres 
opaques , comme grenues , de différen- 
tes natures , différemment colorées, liées 
enfemblc par un ciment naturel mêlé de 
mica. Le beau Granit pefe ifi livres par 
pied cube. Il eft: dur à tailler ; donne 
beaucoup d'étincelles avec l'acier ; prend 
bien le poli. Il diffère du marbre , en ce 
que celui-ci eft uiie Pierre calcinable ou 
calcaire , 6c que le Granit fe vitrifie au 
feu. 

On a le Granit ordinaire : c'eft celui 
dont on fe fert le plus en architecture. Il 
a pour bafe le feld-fpatb , ou le petro-fî- 
lex opaque , dans lequel il fc trouve des 
grains oblongs de quartz , &: d'autres pe- 
tits points vitreux à facettes ou en quar- 
rés. Il y en a de plusieurs couleurs. Il fe 
trouve en Bourgogne, dans la Baffe-Bre- 
tagne , en Suéde. 
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Le Granit quartzeux , abondant en mi- 
ca , fe trouve en Provence , en Italie , eu 
Efpagne , en Egypte. 

Le Granit rouge , dont quelques - uns 
penlentqu'eft formée la colonne de Pom- 
pée &c les obélifques de Cléopâtre , fe rap- 
porte à la claire des Porphyres, &: fe nom- 
me Porphyre Brocatelle. La carrière en 
étoit dans la vallée de Raphidim , à cent 
pas du Mont Oreb. 

Il y a beaucoup de beaux Granits en 
Ecolfe, en Angleterre , en Normandie , 
en Bretagne , en Auvergne , en Bourgo- 
gne, en Languedoc, en Grèce, en Egypte. 
En Chypre, on trouve du Granit violet 
oriental , marqué de rouge 6c de blanc y 
enCorfe, on en trouve de rouge. 

La fameufe maiTe de Granit , qui fert 
de bafe à la ffcatue équeftre de Pierre le 
Grand à Pétersbourg , cft de 11 pieds de 
haut fur 41 de long & autant de large y 
fon poids , calculé géométriquement, eft 
de 3,100,000 liv. Le plusgrandobélifque 
que Conitance 3 fils de Conflantiri , fie 
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apporter d'Alexandrie à Rome, ne pe- 
foie que 907,789 livres , c'eft-à-dire le 
tiers du poids du rocher de Granit en 
«jueftion. 
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CHAPITRE 



DES AGATES. 

L'Agate efl: une Pierre plus ou moins 
tranfparente , qui tient de la nature du 
Silex le plus put. Sa dureté , fa netteté , 
la beauté de Ton poli, Se Ton degré de fî- 
neffe en font le mérite. Colorée par dif- 
férentes fublèanccs métalliques , l'Agate 
prend divers noms , tels que Cornaline, 
Onyx, Sardoine , Jade, Calcédoine, Gi- 
rafol , Opale , (Eil de chat, 8c Agates de 
vingt différentes dénominations. Je ne 
parlerai que de l'Agate propre £c de fes 
efpcccs , dont les couleurs les plus rares 
font le verd , le couleur de Saphir , de 
rofe vive , de rofe panachée , de pon- 
ceau. 

L'Agate ne diffère du Caillou dit Pierre 
a fulïl, que par fa couleur, fa tranfpa- 
rence , la finefle de fon tiffu. Il y en a 
de deux fortes, l'Orientale Se l'Occiden- 
tale. 

H 
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L'Agate Orientale eft pommelée & 
blanche. Si elle eft de couleur laiteufe , 
mêlée de jaune &: de bleu , c'eft une Cal- 
cédoine ; mêlée de couleur orangée, c'eft 
la Sardoine ; fi elle eft rouge , c'eft une 
Cornaline -, fi elle eft verte & un peu opa- 
que , c'eft le Jade. 

L'Agate Occidentale au contraire a plu- 
(ieurs couleurs différemment nuancées, 
Elle a quelquefois la couleur de la Cor- 
naline , de la Sardoine , ou de la Calcé- 
doine. Mais on la reconnoît aifément au 
peu de vivacité & de netteté de fes cou- 
leurs , comparée à l'Agate Orientale. 

La matière tranfparente de l'Agate fe 
trouve mêlée quelquefois avec le Jafpe ^ 
matière opaque \ c'eft alors l'Agate jaf- 
pée : fi le Jafpe domine , on l'appelle 
Jafpe agaté. 

L'Agate grife : le fond eft gris avec des 
2Ôncs , rubans , filets , contournés en fpî- 
raies. 

L'Agate léontine, ou fauve , ou de pan^ 
there, £fpece de Sardoine jafpée, dont le 
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fond eft couleur de lion, remplie d'ondes, 
& quelquefois mouchetée comme une 
panthère. 

L'Agate à veines rouges. Elle eft noire, 
brune ou grife , avec des taches ou des 
veines rouges. Si les taches en font peti- 
tes comme des points, on l'appelle *Acha.- 
tes facra : on la trouve en Tranfylvanie. 
Elle rcilemble un peu à l'Agate Coral- 
line. 

L'Agate ondulée à veines blanches. 
I-lb eft noire , brune ou grife , remplie 
de taches ôc de raies qui forment des bou- 
cles blanches. 

L'Agate de trois , de quatre couleurs. 
On croit y voir les couleurs qui fervent 
à repréfenter les quatre éléments. 

L'Agate noire. Sa couleur eft d'un beau 
noir. La véritable eft très rare. 

La San! 'Agate. Elle a des taches ou des 
veines d'un rouge-pâle , femblable à ce- 
lui de la Sarde. Voyez Sardon yx , Cha- 
pitre vu , l'avant dernier article. 

L'Agate arboriféc. L'on y voit des ar* 
Hij 
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brifleàux,des bui(ïons. La formation de 
ces figures cft duc à certaines exhalaifons 
d'une fubftance métallique , fubtile , co- 
lorée 6c infiltrée dans le fein de la terre, 
ôc jufques dans les moindres interftiecs 
des Pierres } ce qui fe démontre par la ma- 
nière dont on fait végéter les métaux pour, 
faire l'arbre de Diane , l'arbre de Mars , 
ôcc. Les Italiens 6c les Anglois appellent 
Mocco cette Agate , de Moka , ville 6c 
port de l'Arabie, d'où on l'apporte. 

L'Agate uranic. On y voit des étoiles, 
la lune dans fes phafes , ôcc. 

L'Agate ondulée repréfente les flots 
agités à la furfacc de l'eau. 

L'Agate Coralline. On y voit une vé- 
gétation femblable au Corail : on la con- 
fond avec l'Agate à veines rouges. 

L'Agate Zoomorphitc repréfente des 
figurcs'd'animaux, d'hommes, ôcc. On a 
aufli l'Agate tccbntmorpbos, où l'on croit 
voir des figures de mathématique, ôcc. 

L'Agate œillée. Voyez la fin de l'artU 
cie Sardonyx. 

Y 
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DE I ' O N Y X. 

L'Onyx eft une efpece d'Agate, demi- 
tranfparente, difpofée par couches de dif- 
férentes couleurs , arrangées en manière 
de cercles , ou par lits , les uns au-deflus 
des autres. Les zones plus tranchées, plus 
diftin&es , les couleurs mieux oppofées , 
en rchaufTent le prix, lille eft dure & fuf- 
ceptible d'un très beau poli. Il y en a de 
plufîeurs efpeces. Les principales font : 
L'Onyx Orientale , ou Onyx d'Arabie. 
On y diftingue deux ou trois couleurs, ar- 
rangées par lits ou cercles , dont l'un efl 
tanné , brun ou bleu j l'autre, blanc j & le 
troifieme , noir. Les plus belles doivent 
avoir ces trois couleurs diftin&es , fans 
mélange , Ôc pofécs couche par couche 
les unes fur les autres. La première cou- 
che , ou la fupérieure , eft d'une couleur 
tannée, fauve, &, mife entre la lumière 
Se l'œil , doit paroître rougeâtre. La deu* 
Hiij 
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xiemc couche eft d'un gris laiteux , ou 
blanche , qu'on appelle Onglet. La troi- 
fîemc eft d'un beau noir , ou du moins 
enfumée. Ces zones doivent être très dif- 
tin&es , ne point anticiper l'une fur l'au- 
tre ; &c les couleurs en doivent être tran- 
chantes, ou oppofées. Plus la deuxième 
couche eft blanche , cv la troifieme d'un 
beau noir , plus cette Pierre efi: efiimée : 
mais elles font fort rares à trouver de 
cette perfection. Les plus belles viennent 
de l'Arabie &c de l'Isle de Ceylan. Lorf- 
que cette Pierre n'a que deux de ces cou- 
leurs , c'eft toujours une Onyx Orien- 
tale , mais elle eft moins eftiméeque lors- 
qu'elle offre les trois couleurs. 

L'Agate Onyx Orientale eft de la na- 
ture de l'Onyx , mais elle eft appellée 
Agate-Onyx lorsqu'elle eft compofée feu- 
lement de deux couches l'une fui l'autre, 
dont la première , ou la Supérieure , eft 
d'un beau blanc, &: l'inférieure d'une 
couleurgrife d'Agate, qui en fait le fond 
lorfqu'on la travaille en Camée, 
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II nous rcfte des Camccs gravés par les 
Anciens fur des Pierres de ces deux ef- 
peces , d'un travail admirable, &: qu'au- 
cun Graveur moderne n'eft encore par- 
venu à égaler. Ces grands Maîtres choi- 
fiffoicnt fi bien les plus belles Pierres pour 
leurs ouvrages, qu'une des plus grandes 
difficultés qui fc trouve pour réparer les 
beaux fragments des Camées qui fe dé- 
couvrent fouvent en Italie , confifte à* 
rencontrer une Pierre aflez belle pour af- 
fortirau fragment. J'ai vu, entreautres , 
à Rome, le plus beau fragment qui exifte, 
représentant Antiloque annonçant à A- 
chilles la mort de Patrocles. Ce fragment 
avoit appartenu au Cardinal Alexandre 
Albàni , Se étoit alors dans la polfellîon 
de la Comteiïe Cherofîni. On n'avoir ja- 
mais pu trouver une Onyx dont l'oppo- 
foion du noir Se du blanc fût allez par- 
faite pour affbnir à ce Camée, qui, joint 
au défaut d'un affez grand Maître pour 
égaler le travail , n'a pu être réparé. Ii 
paroît que les Anciens choihlfoient vp- 
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îontiers l'Agate Onyx pour travailler en 
Camées ; du moins j'ai vu plus de chefs- 
d'œuvre de l'antiquité fur l'Agate-Onyx 
que fur l'Onyx. . 

L'Onyx tire fon origine à'hut , mot 
Grec qui fîgnifîe ongle. Quand l'Onyx eft 
parfaite , elle a un prix d'affection. M. 
de la Reynicre en a une très belle pour 
le delïus d'une tabatière, qui a coûté 6000 
livres. La plus belle que je connoifTe eft 
9U Cabinet du Roi de France. 
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CHAPITRE VIL 



DE LA SARDONYX, OU SARDOINE. 

Ces deux mots font fynonymes , quoi 
qu'en difent quelques Auteurs qui veu- 
lent'/ mettre une différence. On entend 
par l'un ôc l'autre , une Onyx dans la- 
quelle un des cercles eft rouge , & l'au- 
tre , couleur de corne , ou de l'une des 
couleurs propres à l'Onyx. C'eft la cou- 
leur d'une Sarde ( mot tiré du Grec, qui 
fîgnifie Cornaline), mêlée avec une des 
couleurs de l'Onyx. La couleur de la Sar- 
de eft ordinairement tranfparentc , ôc 
celle de l'Onyx opaque. On les diftingue 
en SardoineOricntalc,en Sardoine Occi- 
dentale , 6c en Sarde -Agate. Quelques 
Joailliers appellent encore Sardoine une 
Cornaline decouleur fauve ôcd'un trans- 
parent éclatant , pareequ'ils la confide- 
rent comme une couche détachée de la, 
Sarrionyx. 

La Sardoine Orientale eft la plus dure. 
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îa plus tranfparente : elle vient des In- 
des , de l'Egypte , de l'Arabie , de l'Ar- 
ménie , de Babylone , où elle eft appel- 
lée Pierre de Memphis. Elle eft pomme- 
lée , agréablement nuancée , & prend un 
beau poli. 

La Sardoine Occidentale : celle-ci eft 
parfemée de taches fourdes , bleues , Se 
environnée de cercles laiteux. Elle vient 
de Bohême, & eft moins dure que la pré- 
cédente. Les Italiens l'appellent Nkcolo. 

La Sarde -Agate : on appelle ainfî la 
Pierre qui tient de la Cornaline , ôc de 
ï'Agate proprement dite. Sa teinte tienc 
du rouge-pâle Se de l'Agate blanche. I lie 
doit participer des couleurs propres à cha- 
cune de ces Pierres. On peut entendre 
par cette Pierre la même chofe que laSar- 
donyx , dont les couleurs doivent être 
aulîî un roux-pâle , avec la couleur grife 
de l'ongle, qui eft à-peu-près celle de l'A- 
gate. 

L'Agate ceillée doit fe rapporter plus 
proprement à la claire des Sardonyx,qu'à 
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celle des Agates figurées. On appelle de 
ce nom une Agate dont les zones con- 
centriques tournent autour d'un centre 
commun , avec une tache au milieu qui 
reflemblc en quelque façon à un ceil. IÎ 
y a fouvent plusieurs de ces yeux fur une 
même Pierre à laquelle les Naturaliftes 
donnent alors les noms feientifiques de 
tliopbtbalmus , triopbtbalrnus , &C Les 
Artirtes profitent de cetre légère refTem- 
blance de l'Agate ccillée avec l'ceil : ils 
la chevent ou la creufent en delTous , ils 
en diminuent l'épailTeur en certains en- 
droits , 6c mettent deffous une feuille 
d'or j alors les endroits les plus minces 
paroilfentenflammés, tandis que la feuille 
ne fait aucun effet fur les endroits plus 
épais. 

L'Onyx Se la Sardonyx font les Pierres 
les plus eftimées pour faire des cachets 9 
pareeque la cire s'y attache moins qu'à 
toute autre. Les Orientaux en font grand 
cas. La Sardoinc cil nommée la première 
des Pierres dans l'Ecriture-Saime» 
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DES CORNALINE S. 

IiA Cornaline eft la S arda de Pline* 
C'eft une efpece d'Agate demi-tran 'pa- 
rente , d'un grain fin , &: qui prend un 
beau poli. Elle eft ordinairement rougeâ- 
tre ou de couleur de faiig. Il y en a de 
plufîeurs cfpeces. 

La Cornaline Orientale eft celle qui eft 
très dure , également tranfparente , &c 
qui , vue entre la lumière &: F oeil , c/t 
d'un éclat vif Se rayonnant , foit qu'elle 
fe trouve d'une couleur rouge foncé.-, ti' 
rant fur le Grenat , de couleur orangée , 
fafranée, ou d'un jaune clair 6c brillant. 
Quelques Lapidaires donnent très impro- 
prement à une Cornaline qui a ces qua- 
lités, le nom de Cornaline Bcryl ; d'au- 
tres appellent Sardoine la Cornaline de 
couleur fauve, ou d'un rouge orangé : 
mais ils confondent en cela les genres; 5c 
les plus habiles ConnoiJTeurs > fondis fur 
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i'étymologie des noms Se la nature des 
Pierres , adoptent la diftin&ion que j'en 
fais ici 5c au Chapitre précédent. La Cor- 
naline Orientale vient des Indes, de l'A- 
rabie , de l'Egypte. 

La belle Cornaline ordinaire doit être 
d'un rouge vif , tirant un peu fur l'o- 
rangé, ou de couleur de chair vive. Mais 
la plus parfaite , qui vient de Perfe , ap- 
proche en quelque forte du Grenat pour 
la couleur & la rranfparence. 

La Cornaline blanche a une nuance de 
bleu qui la fait paroître de couleur lai- 
teufe ; quelques-uns la regardent com- 
me un Cacholong à tilfu de corne. 

La Cornaline panachée eft rougeâtre, 
ou jaunâtre, bariolée de lignes blanches, 
onglées, rouges ou noires ; quelquefois 
elle eft pâle , blanchâtre , &: comme ta- 
chetée de gouttes de fang. On l'appelle 
alors Stigmites , Gemma. S, Stebhani. 

Il y a dans la Cornaline, comme dans 
l'Agate , des caractères &; des différen- 
ces que l'on diltingue par les noms de 
I 
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Cornalines onyces , Cornalines aillées y 
Cornalines herborifées. 

La Cornaline herborifée eft plus rare 
& plus eftimée que l'Agate arboriféc, ou 
herborifée j les ramifications d'un rouge 
Tif fur un fond blanc , ayant plus d'cclac 
que le noir. 
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DELA CALCEDOINE, DU GIRASOL» 

La Calcédoine eft une Pierre demi- 
tranfparente , dure comme l'Agate , né* 
buleufe , trouble , 6c d'un bleu laiteux. 
On en trouve de luifantcs 8c qui cha- 
toient d'une façon remarquable. On la. 
rencontre en allez grands morceaux pour 
en faire des bijoux 8c des vafes. Il y a , 
entre autres efpeces , 

La Calcédoine Saphirine, la plus dure, 
la plus belle , la plus rare , 8c la plus ef- 
timée de toutes les Calcédoines. On l'ap- 
pelle ainfî quand elle eft d'un gris bleuâ- 
tre où la teinte de bleu domine. Il s'y 
trouve aufïi quelquefois un peu de jaune 
& de pourpre fort agréables à la vue, 
de forte qu'elle paroît mêlée de trois cou- 
leurs. En effet Ci l'on regarde le foleil à 
travers , on y remarque les couleurs de 
l'arc-en-ciel , ce qui l'a fait appellcr Iris 
Chalcedonia : elle approche beaucoup de. 
l'Opale 8c du Girafol. I ij 
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La Calcédoine lakeufc eft la plus coin-, 
mune-, clic eft d'une feule couleur, moins 
dure que la précédente , d'un blanc pâle, 
ou blanc de lait ^ elle n'eft diftinguée de 
F Agate blanche qu'an ce qu'elle elhnoins 
dure &c qu'elle eft nébuleufc. 

La Calcédoine rayée &c tachetée. Elle 
eft panachée : on y remarque de petites 
raies, de petits points , tantôt gris , tan- 
tôt rouges , fur un fond blanc laiteux. 

On donne le nom de Pierres caiecdoi- 
ncLifcs à toutes celles qui ont des nuages 
ou des teintes laiteufes irrégulieres qui 
ofrufquent leur tranfparence : défaut qui 
n'eft pas rare dans ks Pierreries, fur-tout 
dans les Saphirs ôc les Chryfolithcs du 
BrefiL 

Le Girasol eft une efpecc de Calcé- 
doine plus dure que l'opale, mais moins 
dure que le Cryftal , d'un blanc laitcux- 
rougeâtre , avec un foible éclat de bleu 
& de jaune , réfléchi ifant ( lorfqu'clle eft 
taillée en globe ou demi -globe) les rayons 
de la lumière, mais plus foiblcmcnt que 
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TOpale & même que l'Œil de chat. Les. 
Orientales viennent de l'Aile - Mineure, 
Les Occidentales viennent de Bohême 8C 
de Hongrie. On appelle aulîi le Girafol 
Pierre du foleil. 

Il y a encore une autre efpece de Gira- 
fol que l'on appelle Argentine , parce- 
qu'elle a la couleur d'une lame d'argent 
bien nette : c'eft un Girafol chatoyant fur 
un fond argentin. M. d'Augny , dont tou- 
tes les Pierres font parfaites , en a une 
qui fait un effet charmant. 



• 
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D E L' O P A L E. 

I/Opalf. eft une Pierre dure, Iuifante, 
pfefque tranfparenre , d*un bleu laiteux, 
ou de couleur de nacre de perles , ayant 
la propriété de réfléchir toutes les couleurs 
de l'arc-cn-ciel. Elle fait feu avec l'acier: 
on la taille toujours en cabochon. L'éclat 
brillant de cette Pierre dépend de la ré- 
fraction des rayons du folcil, qui fe fait à 
la fur face. Il y a : 

L'Opale Orientale, ou Opale à paillet- 
tes , pareeque les lames , couleur de gor- 
ge de pigeon , qu'on y obfervc , paroi f- 
fent comme autant de taches de diffé- 
rentes couleurs lorfqu'on la fait cha 
toyzv. Elle eft très refplendi liante ; on y 
diftingue le feu du Rubis, le colombin, 
ou le pourpre de l' Améthyste , le jaune 
éclatant de la Topaze , le beau bleu du 
Saphir , le verd de l'Emcraude , enfin 
toutes les autres couleurs les plus cela - 
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tantes de l'iris , ou des plus belles Pierres 
précietifes. Les Indiens Peitiment autant 
que le Diamant : elle vient de l'isle de 
Ceylan. Nonius , Sénateur Romain, étoit 
tellement attache à une belle Opale , dont 
il c roit poiïellcur , qu'il aima mieux être 
exilé de fa patrie , que de la céder à Marc- 
Antoine qui defiroit l'avoir. L'Apocalyp- 
fe la nomme la plus noble des Pierres. 

Il cft tics difficile de trouver une Opa- 
le afTez grande pour bien jouir de toutes 
fes beautés. C'eil ce qui la rend Ci rare Se 
fi précieufe , &: fait qu'on ne peut guère 
en déterminer le prix. Cependant on cft 
afTez d'accord d'eftimer une belle Opale 
Orientale au double du Saphir , à grof- 
îeur égale. M. D'Augny en a une qui cft 
des plus belles. On a encore : 

L'Opale a flammes, qui chatoie comme 
11 c'étoit des feux s'élançants par lignes 
parallèles. 

L'Opale jaunâtre Occidentale , où do- 
mine le jaune, au travers duquel on voit* 
quelques couleurs, mais fbiblcs & corn-. 
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me éteintes : elle ne chatoie pas dilue fa-» 
çon remarquable. Elle vient de Chypre 
&: d'Arabie. 

L'Opale noirâtre efl fort rare -, on y 
voit briller , à travers une certaine noir- 
ceur , un éclat de Rubis, comme un char- 
bon noirâtre allumé d'un côté. Elle vienc 
d'Egypte. 

Je palTe fous filence les Opales de Saxe, 
de Bohême , de Hongrie : elles font de 
peu de valeur. 

On range dans la claffe des Opales : 

La Pierre de Lune. Efpece d'Agate 
nébuleufc, ou Opale foible d'un blanc de 
lait , qui réfléchit la lumière comme la 
lune. Il y en a d'Orientales , d'un cha- 
toyant blanc fur un fond bleu , qui font 
un effet très agréable. Madame la Du- 
chefle de Northumberland a la plus belle 
que je connoilTe. 

L'art eft parvenu à imiter toutes les 
Pierres précieufes , excepté l'Opale qu'on 
n'a jamais pu contrefaire. 

L'Iris. Quoique cette Pierre foit for> 
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mce par cryftallifation , Se qu'ainfi elle 
appartienne naturellement à la première 
Partie , j'en traite cependant ici , parce- 
que Ion effet étant fort femblable à celui 
de l'Opale , on eft plus difpofé à la rap- 
porter à cette claire. L'Iris eft donc une 
cryftallifation hexagone, que l'on taille 
en cabochon , comme l'Opale ^ elle eft; 
d'une couleur de gris de lin , tirant fur le 
rougeârrc , 6c a la propriété de réfléchir 
les couleurs de Parc-cn-cicl , à-peu-prés 
comme le Girafol, dont elle dilFerepar fa 
nature, &c par fa plus grande tranfparen- 
cc , le Girafol étant un caillou tenant do 
la Calcédoine. 
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DES PIERRES CHATOYANTES. 

JL,*expression de chatoyante eft tirée 
de l'oeil du chat , 8c tranfportée dans la 
connoiiïance de la Lithologie. L'effet de 
ces Pierres eft de montrer , dans une cer- 
taine expofition à la lumière, un , ou plu- 
fleurs rayons brillants , colores ou non 
colorés , au dedans ou à la fur face , par- 
tant d'un point comme d'un centre , s'é- 
tendant vers les bords de la Pierre , Se 
difparoifTant à une autre expofition de 
lumière. Onicsdiftingue en (Eil de chat, 
en (Eil du monde , qui eft l'Aventuriiie, 
&r en Cacholong. 

L'<Eil de chat eft une efpece d'Agate 
très fine, d'un gris de paille , ou jaune, ou 
verdâtre. Quelques-uns ont un point dans 
le milieu, d'où partent en rayonnant des 
traces verdâtres , vives , couleur de poi- 
reau , entremêlées de taches dorées dont 
l'enfcmble rend afiez bien la figure & le 
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brillant de l'œil d'un chat. Il eft difficile 
de trouver dans ces Pierres le jufte milieu 
du point , pour en former un (Eil dans 
toutes Tes proportions , que les Italiens 
appellent alors bel'occhio. Les autres , qui 
font plus communs , privés du point du 
milieu , font auflî gris verdâtres , mais 
n'offrent qu'un chatoiement en long, ce 
qui fait que les Lapidaires les taillent tou- 
jours en ovale. L'Œil de chat vient de 
l'Egypte & de l'Arabie. 

Œil du monde. Cette Pierre cft un 
caillou très rare. Elle eft d'un gris roufsâ- 
tre ou cendre, entrecoupe de veines jaunâ- 
tres. Elle réfléchit fortement les rayons de 
la lumière, de façon qu'étant expoféeau 
ibleil, elle reluit , & en rend l'image en- 
tière avec un éclat qui fait plailîr. Cette 
Pierre devient tranfparente dans l'eau, ÔC 
reprend peu à peu fon premier état d'o- 
pacité à mefure qu'elle feche. Elle vient, 
comme la précédente , de l'Egypte 8c de 
l'Arabie. Elle relïemble tellement à l'A- 
vemurine , qu'on peut être fonde à les 
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prendre pour la même Pierre : mais il y A 
une différence remarquable entre elles , 
en ce que l'Aventuriiie cft parfemée de 
points d'or chatoyants &: très brillants. 

Le Cacholong , Agate blanche , très 
dure 6c très compacte , un peu opaque & 
demi-tranlparente , prend un beau poli, 
fe vitrifie au feu. Il fe trouve au Pays des 
Calmoulques , fur Le bord d'une rivière 
appellée Cache par les habitants du Pays, 
qui nomment Cbolong toutes les Pierres , 
ce qui lui a fait donner le nom de Ca- 
cholong. 

Il ne faut pas pafTer fous filence la pro- 
priété qu'ont quelques Pierres précieufes 
( Orientales mêmes ), de chatoyer. J'ai vu 
une Aigue-Marine Orientale chatoyante , 
un Saphir chatoyant , &c. 




C HA PITRE XII. 



DU JADE. 

Le Jade eft une Pierre verdâtre , delà 
nature de l'Agate & du Silex. Elle eft Ci 
dure , qu'on a de la peine à la travailler 
avec de la poudre de Diamant. On l'ap- 
pclloit autrefois Pierre divine , Pierre né- 
phrétique j Ôc on lui attribuoit pluheurs 
propriétés auxquelles on ne croit plus £ 
préfent. Ses caractères font d'être extrê- 
mement dure , rude , grenue dans fa ca£ 
Aire , compacte comme la Pierre à fufîl, 
donnant des étincelles avec l'acier , graf- 
fe , huileufe à la vue > d'un verd pâle, ou 
olivâtre , ou laiteufe , avec une légère 
nuance de bleu , ne recevant pas un poli 
bien vif à caufe de fa reinte orïufquée. 
Elle fe trouve dans Plsle de Sumatra, chez 
lesTopayes fur les bords de la rivière des 
Amazones. En Turquie &: en Pologne , 
on eftime beaucoup cette Pierre j on en 
fait des manches de coutelas , de fabres ? 

K 
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8c autres inftruments. Il y en a de plu- 
lîevirs efpcces. J'ai eu une Pater a antique 
de Jade , du plus beau travail. 

Le Jade d'Orient , dont on ne connoîc 
plus la carrière , cft d'un blanc laiteux , 
matte , peu tranlparent, 8c le plus dur de 
tous. 

Le Jade d'un verd clair. Sa couleur cft 
olivâtre ou céladon. C'eft celui que l'on 
nomme par excellence Pierre divine, 
ou néphrétique. 

Le Jade d'un verd foncé. Sa couleur 
reffemble à la Prime d'Emeraude d'un 
verd foncé. On l'appelle aulïi Pierre des- 
Amazones , pareequ'il vient des borda 
de la rivière des Amazones. 



C HA PITRE XIII. 



DE L'AVEN TU RINE, TOUR M ALINE, 
ET TURQUOISE. 

On entend ordinairement par Aven- 
turine une composition de verd jau- 
nâtre ou roufsâtre , parfemée de points 
brillants de couleur d'or, &: qui efl: faite 
en jettant de la limaille de laiton dans 
un creufet plein de verre en fuiîon. On a 
été long-temps dans le doute qu'il exiflâr. 
une Pierre de ce nom : on clt cependanc 
convaincu qu'il fe trouve aujourd'hui 
une Pierre tine , à laquelle les Naturaiil- 
tes de nos jours donnent le nom d'Aveiif 
turine, qui rcfTemble beaucoup àl'(Eil du 
monde. Tout ce que j'ai dit ci-delïus de 
l'Œil du monde lui convient -, mais l'A- 
venturine en diffère en ce qu'elle cftpais 
lemée de petits points brillants d'or, &c 
que l'Œil du monde ne l'eftpas : de plus 
felle réfléchit l'image entière du foleil jau 
K ij 
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lieu que les autres chatoyantes ne fontque 
rendre la lumière du foleil dans une for- 
me allongée. J'ai eu une Aventurine pe- 
tite y mais parfaite. Une des plus belles 
que j'aie vues étoit entre les mains d'un 
Joaillierde Vienne en Autriche. Sonécîat 
étoit apperçu à vingt pas , quoique dans 
l'endroit le moins éclairé de la chambre. 
Ille étoit d'un jaune roux, ronde, de fix 
lignes de diamètre, en cabochon applati. 
Le Joaillier en demandoit f o louis -, ôc 
elle valoir davantage par fa beauté &c fa 
rareté. Mais quelque belle qu'elle foit , 
çlle cft encore bien inférieure à celle de 
M. d'Augny \ l'éclat ôc le jeu de celle-ci, 
dans un beau jour , font le plus grand 
plaifir aux yeux d'un Amateur. 

LaTouRMALiNBeften Prifmeoblong, 
compofé de neuf pans inégaux , dont lix. 
prefque iiffes, ou très finement -(tries, &: 
trois à cannelures plus marquées. Ce prifr 
me eft terminé par un fommet triédre 
obtus , dont les plans font rhomboïdaux, 
3c inégaux. J'en ai vu une dans fa lorme> 
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naturelle , telle que je viens de la décrite,, 
dans la collection de M. Rome Dclisle , 
d'une tranfparence lourde 6c d'un jaune 
obfcur qui tient du veid 6c du noir. Elle 
n'eft connue en Europe que depuis 1717 • 
& le Duc de Noya , de Naples , Ta ren- 
due célèbre par fes expériences 8c fa let- 
tre adreffée à M. de Buffon en ljf$* Elle 
paroît inaltérable au feu médiocre , au- 
quel on Texpofe pour voir l'effet fingu- 
lier qu'elle a d'attirer 8c de repouffer la 
cendre , 8c même la poufficre de char- 
bon. Un feu violent 6c brufqué la fend 
8c en altère la force. Elle s'électrife par 
le feu beaucoup plus que par le frotte- 
ment, attire 8c repouffe même à travers le 
pr.pier, n'eft point altérée par l'aimant , 
&. perd de fon électricité lorsqu'elle cfl 
trop échauffée. Deux Tourmalines, fuf- 
penducs par des fils, 6c échauffées, s'atti- 
rent au lieu de fe repouffer. Suivant les 
expériences de M. Adanfon 6c de M. Val- 
mont de Bomare , la Tourmaline échauf- 
fée attire 8c repauffe alternativement des 
K iii 
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ïi4 Des Piehres fihsç. 
particules de papier , de liège , des bar- 
bes de plume , des cheveux , du ruban % 
de, la laine , de petites feuilles d'or , du. 
coton. On peut étendre fa vertu attrac- 
tive en employant un conducteur telqu'un 
jfil de fer long de huit pouces, emmanché 
à un corps électrique. 

Les Turquoises , félon M. deP.éau- 
mur, Mém. de L'Académie des Sciences y 
année 17 1 ?,pag. 150, ne font autre chofe 
que des os & des dents d'animaux pétri- 
fiés : ce qui fe démontre par leur tiffu , 
leur forme, leur confiftançe. En effet on 
les trouve filamenteufes , 6c percées d'al- 
véoles , ou d'ouvertures pour les nerfs. 
Les parties ofTeufes des animaux , dur- 
cies par leur féjour dans certaines parties 
de la terre, àc imprégnéesd'un fluide cui- 
vreux , forment donc la Turquoife , fé- 
lon quelques-uns. Caflianus de Puteo eft 
dit avoir eu l'art de faire des Turquoifes 
artificielles, en calcinant l'ivoire, ou Pu- 
nicorne folïile , ou le momotovakoft de 
Sibérie. Henckel eft auiïi parvenu à don- 
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net à des os durcis la couleur de Tur- 
quoifes, mais non pas la dureté. Enfin on 
voit au Cabinet du Jardin du Roi une 
main convertie en Turquoife. Cependant 
il paroît aufTi démontré qu'il y a d'autres 
pétrifications en Turquoifesqui prennent 
un poli éclatant comme les Pierres pré- 
cieufes , fans cependant en avoir la trans- 
parence. M. Mortimer , Secrétaire de la 
Société Royale de Londres, a produit de- 
vant la Société un morceau de Turquoi- 
fe , qui , n'ayant aucun tiffu ofleux, laiire 
préfumer qu'il peut y avoir des Pierres 
cuivreufes, ou des Jafpes colorés en bleu, 
qui mériteroient par préférence de por- 
ter le nom de véritables Turquoifes. Il 
y a au/Ii au Mufée Britannique un beau 
morceau de Turquoife de la meme natu- 
re : peut-être cependant n'eft-ce qu'une 
efpece de Malachite. 

Les Joailliers font dans l'ufagc de dif- 
tinguer cette pétrification en Turquoife 
Orientale ou de vieille roche , &: Turquoi- 
fe Occidentale ou de nouvelle roche. 
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ta Turquoife Orientale , ou de vieille 
roche , tire fur le bleu célefte, cft dure , 
& fufceptible d'un beau poli , quoiqu'o- 
paque. On l'apporte de Necapour, à trois 
journées de Meched en Perfe ; on en ap- 
porte aufïî de Turquie , d'où lui vient le 
nom de Turquoife. Bile fe trouve dans la 
mine en forme fcmi-orbiculaire. 

La Turquoife Occidentale, ou de nou- 
velle roche , cft moins dure , & tire plus 
ltir le verd que fur le bleu : elle vient 
d'Efpagne , d'Allemagne & du Langue- 
doc. 

On n'eft pas encore bien d'accord fur 
ce qui doit carattérifer la beauté &: la 
qualité de la Turquoife. Les uns la veu- 
lent d'un beau bleu de Turquie ; les au- 
tres d'un verd de Saxe , ou d'un bleu 
pale. Il me femble que la première cou- 
leur eft la plus belle. 

Une belle Turquoife , de la grofleur 
d'une noifette, eft eftimée environ trente 
louis dans le commerce. 



CHAPITRE XIV. 



DE QUELQUES SUBSTANCES 
ANALOGUES AUX PIERRES. 

Je vais conclure en difant un mot de 
quelques Pierres qui ne font pas fort im- 
portantes, mais qui font quelquefois em- 
ployées dans les ornements de bijoux ou 
de parure , ou bien fur lefquelles il y a 
des difficultés. 

La Marcassite eft un minéral que 
Ton range fous le genre des Pyrites cryf- 
tallifécs , d'une figure indéterminée. Elle 
a l'éclat des minéraux les plus riches fans 
en avoir la fubftance. Elle n'offre , dans 
fonanalyfe, que du foufre & du vitriol. 
On la taille à facettes pour lui donner plus 
d'éclat -, 8c l'on en fait des bagues &: des 
ornements. 

La Malachite eft une Stalagmite (a) 



(a) Les Stalagmites font formées parles 
eaux chargées de particules pierreufes , tom- 
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coloréepar le cuivre, plus verte que bleuâ- 
tre , fufceptible d'un beau poli. On la 
trouve dans les cavités des filons de cui- 
vre dans les mines de la Chine 6c de la 
Suéde. La plus belle cft d'un beau verd de 
mauve ou de prairie. Il y en a qui tirent 
fur la couleur du Lapis Lazuli j d'autres 
font d'un verd uniforme approchant de 
celui de la Turqupife. On en fait des ta-? 
baticrcs , des manches de couteaux, & 
autres bijoux. 

Le Jays, ou Jayet. On l'appelle aufïi 
improprement Ambre noir , Agate noire. 
C'eft une efpece de bitume inflamma-* 

bantdu haut des voûtes fur la bafe du plan- 
cher fouterrain , & y formant des couches 
mamelonnées comme des choux-fleurs. Leurs 
matières varient fuivant la nature des fub- 
ûances quccharlcnt les eaux. Elles (ont dit* 
tinclcs des Stalactites en ce que celles-ci per- 
dent en quilles Ou culs-de-lampc au haut de 
la voûte , & que les Stalagmites font à la 
bafe du fol, toutes deux formées également 
par l'eau qui tombe goutte à goutte. L'aibâ- 
tip cft tantôt Stalactite ou Stalagmiteo 
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ble , qui a acquis la confiftance Se la du- 
reté d'une Pierre entièrement folide 8c 
compa&e. Le Jayet nage fur l'eau, s'en- 
flamme dans le feu , 6c répand alors une 
odeur de PiiTafphaltc ou poix de monta- 
gne. Frotté, il exhale une odeur de char- 
bon foilile , & devient électrique com- 
me l'ambre. Il efl fufccptible de prendre 
un très beau poli. On en fait des taba tie- 
res , des boutons , Se divers bijoux de 
deuil. On le diftingue aifément de l'A- 
gate noire, par fa légèreté, fon opacité, 
ôc la propriété qu'il a de s'allumer. 

LaPiERRE OBSiniENNEaprisfonnom, 
dit Pline, d'un certain Obpdius,(\\n l'ap- 
porta le premier d'Ethiopie. Elle ne méri- 
toit pas que tant de Commentateurs &: de 
Savants s'appliquaient à en déterminer 
la nature -, car en faifant attention à ce 
qu'en dit Pline , il paroît que ce ne peuc 
être qu'un verre de volcan, tel qu'on en 
trouve plufîcurs fur le Mont Ethna , fur 
le Mont Vcfuvc, 8c aux environs. Les Pé- 
ruviens en aYoient de noirâtre , dur & 
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pefant , donc ils fc fervoicnt pour faire 
leurs miroirs : c'eft: ce qu'on nomme 
Pierre de Gallinace. Les volcans en pro- 
duifent de toutes fortes de couleurs. 




OBSERVATION 



sur. l'évaporation du Diamant. 



puis PimprefiTon de ccr Ouvrage , 
)'ai vu une expérience fur la deftru&ion 
du Diamant , faite par M. Roux , Pro- 
fefTeur de Chymie aux Écoles de Méde- 
cine , que je crois à propos de rapporter 
pour obvier à l'incertitude que j'ai laif- 
fée fur cette opération à la page 1 3 de ce 
Traité. 

Le 17 Mars 1776, M. Roux a expdle 
au feu J'un fourneau de réverbère trois 
Diamants , chacun dans une coupelle de 
porcelaine. Le plus gros , donné par M. 
le Comte de StrogandrF, pefoit 3 grains 
1 quart 1 foixante-quatrieme ; le fécond, 
1 grain 5 feiziemes ; le troileme, 7 hui- 
tièmes. On les a retirés du feu deux heu- 
res après. Le plus gros avoit perdu deux 
grains 1 trente-deuxième de fon poids. Le 
moyen n'a pas été pefé , mais on l'a vu 
conhdérablement diminué. Le petit étoit 
JL 



ut Observation 
totalement diffipé. On a remis dans 2e 
fourneau les deux Diamants reftants. Le 
moyen a entièrement difparu dans IV. 
pacc d'une heure & dix minutes ; & le 
Diamant de M. de Stroganoff étoit tota- 
lement détruit une heure & 11 minutes 
après avoir été remis au feu j enforte 
qu'il n'a réfifté que trois heures n mi- 
nutes à un degté de chaleur qui n'etoif 
pas exceffif. 

On a obfervé fur les trois Diamants 
une auréole refplendiflante , une véri- 
table flamme ondulante , qui annonçait 
que le Diamant brûloit effectivement. 

D'autres expériences , faites par MM. 
d'Arcet Se Rouelle (a) , ont prouvé que 
le Diamant fe détruit par le feu , même 
dans des vaiiTeaux fermés hermétique- 
ment j & il ell prouvé aulïï , par les ex- 
périences de ces Meilleurs , que les vaif- 



{a) Confultci le Journal de Médecine de 
M. Roux, Janv. 177?, les Meiroires de M. 
d'Arcet , & le Journal d'obfavations de 
M. l'Abbw Roiicr , Janvier 1771, 
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svn. l'évap. du Diamant, u* 
féaux les plus compares 6c les plus foli- 
des font perméables aux principes du Dia- 
mant , 8c ne peuvent le garantir de fa 
décompofîtioii. Selon toute apparence , 
cette évapotation fe fait d'une manière 
irréguliere , félon fe plus ou le moins de 
cohérence de fes parties , comme dans la 
glace expofée à l'air. 

Ces mêmes expériences ont fait voir 
qu'il faut à peine le degré de feu qui met 
i'argenr fin en fufîon pour opérer la def- 
rrudion du Diamant dans une coupelle ^ 
8c que l'or réfifte à ce degré de feu 6c ne 
fond pas. Les expériences faites cnmême 
temps fur un Saphir 6c un Rubis, ont dé- 
montré que ces Pierres précieufes , qui 
avoient éprouvé la même chaleur que 
des Diamants expofés enfemble au feu , 
en étoient retirées faines 8c entières. Un 
poinçon , dont on appuya la pointe fur 
le Rubis , ne fît connoître aucun ramol- 
liffement dans cette Pierre , dont la cou- 
leur , non plus que celle du Saphir , n'a- 
voit fouffert aucune altération. 

L ij 
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ï*4 Observ. sur le Diamant. 

Les expériences de MM. d'Arcet & 
Rouelle viennent à l'appui de celles qui 
furent Alites au feu par ordre de l'Empe- 
reur François I , à Vienne , & par le 
Grand Duc Jean Gafton de Médicis , à 
Florence , au foyer d'un miroir ardent ; 
avec cette différence , que dans l'expé- 
rience de Florence fur un Rubis qui avoit 
été tenu 4f minutes au foyer du verre 
ardent, la Pierre s'amollit au point de re - 
cevoir l'empreinte d'un cachet de Jafpe , 
mais ne perdit rien de fon poids ni de fa 
forme. 

L'Emeraude fe fond 8c change de cou- 
leur. Le Diamant feul , de toutes les 
Pierres précieufes , brûle 8c fe détruit. 
Quelle eft donc la nature de cette fub- 
ftanec îînguiicre l Ce qui paroît certain, 
eft que la décornpqfition du Diamant eft 
accompagnée d'une flamme qui le confu- 
me , & que la matière du feu entre vifi- 
blement dans fa compofition. 
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de la Smaragdoprafe , 4? 
IX. De l'Améthyfte , 48 
X. De l'Aigue-Marine , 52 
. XI. De la Chryfolithe , 55 
XII. Du Grenat , 57 

XIII. De l'Hyacinthe , 61 

XIV. Du Cryftal de Roche , £4 
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DES PIERRES UNES. 

CH.I.Divi(lon& format. des Cailloux, 68 
II. Des Cailloux de Roche , ou des 
Jafpes , 

III. Du Porphyre , 

IV. Du Granit , 
V. Des Agates , 

VI. De l'Onyx , 

VII. De la Saivionyx ou Sardoîne , 
VIII. Des Cornalines , 
IX. De la Calcédoine, de du Girafol, 99 
X. De l'Opale , ioï. 
XI. Des Pierres chatoyantes. 106 
XII. Du Jade , 709 

XIII. DerAveinurinCjTurquoifc&c.ui 

XIV. De quelques Subftances analogues 

aux Pierres , 1 {y 

APPROBATION. 

•T'a 1 lu , par ordre de Monfefeneur le Garde 
des Sceaux, un manuferi: inriruTé : Des Pierres 
jyrcc'uufes & des Pierres firus, par M. Du i r \s; 
iç n'y ?i tien trouve qui puiflè en empéc u cr 
rimpieffioo. A Paris, ce ri Décembre 177^. 
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